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Nous sommes toujours dans l'attente, 
ta bataille de l'Aisne est finie : une 
autre,- qui sera, dit-on, moins longue, 
bat son plein dans le nord de la France 
fit en Belgique. A Roye, c'est-à-dire au 
point d'intersection des deux lignes cou-
rant du Nord au Sud et de l'Ouest à 
l'Est, qui forment le champ de bataille 
le plus étendu et le plus vaste que 
l'Histoire ait connu, — à Roye, les 
Efforts désespérés de l'ennemi pour 
enfoncer nos lignes sont suivis d'une 
accalmie. Quoique décimée par l'enté-
rite, l'armée allemande, prisonnière de 
Bes gros canons embourbés, ne se décide 
qu'à regret, tantôt sous l'irrésistible 
poussée des nôtres, tantôt sous la 
menace d'un enveloppement, à aban-
donner les tranchées à l'abri desquelles 
elle a si longtemps combattu. Sur ce 
point cependant, comme sur tous les 
antres, il lui faut se replier. Partout elle 
cède peu à peu, partout nous continuons 
à gagner du terrain. Si nous ajoutons 
que sur toutes les parties du front, où 
les coups décisifs seront bientôt frappés, 
les Anglais et nous, nous envoyons 
chaque jour des troupes iraîches, tandis 
[me les Allemands ne peuvent nous 
Apposer que des soldats exténués, on 
Comprendra les raisons que nous avons 
S'espérer et d'attendre avec confiance. 

C'est à ce moment qu'on nous parle de 
paix. De vagues rumeurs s'étaient déjà 
fait jour, tendant à influencer dans un 
sens pacifique l'opinion européenne et 
fin particulier l'opinion française. Par 
qui lancées ? Par des financiers cosmo-
polites ...plus allemands que français 
ou plus français qu'allemands ? Je laisse 
à d'autres le soin de trancher la ques-
tion. Ces bruits restèrent sans écho. 
Aujourd'hui, c'est de Washington qu'ils 
nous viennent. L'Allemagne serait, nous 
flit-on, prête à traiter. Le loup subite-
ment changé en agneau. La bonne his-
toire I Et quelle aimable plaisanterie ! 

A quelles conditions ? C'est l'empire 
d'Allemagne qui les dicterait sous l'ins-
piration du Dieu d'amour, dont il est ici 
bas le porte glaive, le kaiser les aurait 
'déjà arrêtées. Vous pensez bien que la 
nation prédestinée à civiliser par le fer 
et par le feu l'occident et l'orient de 
l'Europe, a seule qualité pour formuler 
Ces conditions. Voyons-les : « L'Allema-
gne renoncerait avec magnanimité à son 
projet d'écraser la France, d'annexer la 
■Belgique et de briser la suprématie 
navale de l'Angleterre. » Du passé, c'est-
à-dire des deux mois et demi de sang et 
de ruine écoulés, il ne serait plus ques-
tion. De l'avenir, pas un mot non plus. 

Bravo ! Ainsi l'Allemagne se propo-
sait « d'écraser la France, d'annexer la 
Belgique et de briser la suprématie 
navale de l'Angleterre », son coup est 
manqué, et généreusement elle nous 
tendrait la main en disant : :«' J'espérais 
vous assassiner sans défense ; vous étiez 
sur vos gardes. Je n'ai pas réussi. Mes 
forces ont trahi ma bonne volonté. Nous 
nous en tiendrons là, si vous n'y voyez 
pas d'inconvénient. Qui a mis a mis, 
selon le proverbe provençal. Sans ran-
cune, n'est-ce pas, mes bons amis : 
Français, Anglais, Russes, Belges, Japo-
nais, Serbes et Monténégrins ? Je ne 
vous en veux pas. » 

Eh ! Eh ! c'est le raisonnement de 
l'escarpe, de l'assassin, qui saute à la 
gorge du passant qu'il croit inattentif et 
sans défiance. Le brave homme veillait, 
il se dégage, il est armé et il est le plus 
fort. Alors le langage de l'assassin se 
fait tendre et doucereux : « Ne vous 
fâchez pas, mon brave, c'était pour rire, 
et je vous pardonne, continuons chacun 
notre chemin. » 

— Tout beau, vampires allemands ! 
Bi, pour vous, la ruine de la noble Bel-
gique, l'incendie de ses villes, le massa-
cre de ses habitants, l'obligation pour 
Elle — sujet de fierté pour nous — de 
transférer son gouvernement au Havre, 
sont à vos yeux choses sans importance 
>— si la dévastation des départements 
du nord de la France mis à feu et à 
sang, si les assassinats de vieillards, de 
prêtres, de femmes, d'enfants, si le sac 
des villes et le bombardement des 
cathédrales, si la violation de toutes 
les lois de la guerre, puisqu'il est con-
venu que la guerre a ses lois, si votre 
duplicité et votre fourberie, si vos 
cruautés odieuses et sans nom dans 
aucune ' langue, vous apparaissent 
comme des actes naturels, insignifiants, 
qui ne méritent pas l'attention, — les 
peuples civilisés n'ont pas la même 
conception que vous de toutes ces hon-
tes, de toutes ces abominations, de tou-
jtes ces ignominies. Oui, nous pensons 
que tout cela doit se payer. 

Voilà pour le passé. 
Mais l'avenir nous préoccupe davan-

tage encore. C'est nous qui le prépa-
rons aux générations futures. Elles 
béniront ou elles maudiront notre 
mémoire suivant ce que nous l'aurons 
fait. Est-ce un legs de paix, est-ce un 
legs de guerre que nous leur laisserons ? 
Delà n'est pas indifférent. 

Or, toute paix prématurée serait une 
paix boiteuse. A la première occasion 
qu'elle jugerait plus favorable, l'Alle-
magne recommencerait la guerre. Elle 
ne renoncera pas d'elle-même à ses 
desseins ambitieux, à son rêve de domi-
nation mondiale. Le kaiser est con-
vaincu — mystique folie, mais combien 
dangereuse ! — que sa « mission 
divine » doit s'accomplir. Et les arme-
ments outranciers reprendront de plus 

belle, et la « paix armée » courbera de 
nouvel. ' ' i peuples sous son écrasant 
fardeau, ù 1 Europe continuera à vivre 
sur un volcan, comme durant les 44 ans 
qui ont suivi le fameux traité de Franc-
fort, et il n'y aura plus, pour les nations, 
ni stabilité ni sécurité, jusqu'au jour 
où il plaira à un kais'jr — celui-là ou un 
autre aussi sanguinaire ou aussi fou — 
de déchaîner de nouveau les horreurs de 
la guerre ! 

Eh bien ! non. De celte paix boiteuse 
nous ne voulons pas. La Grande-Breta-
gne, la France, la Russie, « ont fait, 
suivant les termes du message du prési-
dent de la République aux Chambres, 
les suprêmes efforts pour conjurer la 
guerre... dont l'empire d'Allemagne 
poriera, devant l'Histoire, l'écrasante 
responsabilité. » L'univers civilisé en 
est témoin. Pas plus que l'indomptable 
Belgique, pas plus que le Japon qui 
entre ainsi de plain-pied dans la civili-
sation occidentale, pas plus que la 
Serbie et le Monténégro toujours 
debout, frémissants, héroïques, après 
tant d'épreuves et de combats, — la 
Russie, la France et la Grande-Bretagne 
ne déposeront pas les armes, tant que 
l'empire d'Allemagne ne sera pas dis-
loqué, tant que ne sera pas brisé et 
détruit à tout jamais le militarisme 
prussien. Devoir suprême dont nous 
sommes comptables à l'égard de ceux 
qui nous succéderont dans cette « vallée 
de larmes » ! Il n'y a pas d'autre moyen 
de préparer un avenir meilleur et 
d'assurer au Monde une paix durable. 

Henri Michel 

de quelques hommes particulièrement compé-
tents, dont voire directeur des service? : : i-
coles. ou son suppléant. Vous toorf- <-i, : 
les indications diverses qui vous seront ainsi 
fournies, vous en déduirez les instructions 
que vous adresserez à tous les maires, en me 
rendant immédiatement compte de ce qui 
aura été décidé. 

Lord Curzon, comme il présidait récem-
ment un meeting à Harrow, prit la parole, 
et en douze préceptes il enseigna à ses au 
ditèurs tout l'art d'écouter, de comprendre 
et de supporter les nouvelles de la guerre. 
Ces préceptes sont bons en tout pays. Les 
voici : 

Ne pensez pas que la guerre ne vous atteint 
pas personnellement. 

N'ayez pas d'excès de joie à la nouvelle des 
victoires ni d'abattement en apprenant les 
défaites. 

Ne vous laissez pas énerver par les domma-
ges que vous et les vôtres subiront. 

Ne soyez pas effrayé pas les listes des pertes 
si longues et parfois si affligeantes. 

Ne croyez pas que vous savez comment il 
faut conduire la campagne et que l'état-major 
ne le sait pas. 

Ne devenez pas nerveux parce que le pro 
grès de la guerre est lent. Il ne peut être au 
Irement sur ces théâtres d'opérations. 

Ne croyez pas tout ce qui vient de Berlin. 
Ne dépréciez pas l'ennemi. 
Ne vous épuisez pas à prévoir quel sera le 

destin de l'empereur d'Allemagne dans ce 
monde et dans l'autre. 

Ne commencez pas à partager l'Allemagne 
avant de l'avoir conquise. 

N'écoutez pas ceux qui crient : halte ! avant 
d'avoir pleinement atteint le but de la guerre. 

La guerre finie, n'en oubliez pas les leçons. 

Semailles d'hiver 
Bordeaux, 13 Octobre. 

Le ministre de l'Agriculture nous commu-
nique la circulaire ci-dessous, qu'il vient 
d'adresser aux préfets : 

Dans ma circulaire du i"T août, j'appelais 
votre attention sur la nécessité d'utiliser tous 
les bras disponibles au mieux dus intérêts du 
pays, non seulement pour ëffèctUeï les récol-
tes des céréales et du fourrage, mais encore 
pour assurer les prochaines cmblavures,- et je 
vous invitais à prier les maires de votre 
département à étudier la question dont il 
s'agit de solutionner la question de la façon 
la plus conforme au milieu. 

Grâce au concours de tous, la moisson des 
céréales et la rentrée des foins, même les 
battages, se sont effectués presque partout 
d'une façon satisfaisante, et il nous a été si-
gnalé de nombreux exemples de solidarité 
très réconfortants. 

Cependant, on me fait observer que sur 
quelques points les travaux agricoles ne sont 
pas conduits avec toute l'activité que com-
porteraient les ressources locales en main-
(l'CCUVTG, 

L'année 1915 devant supporter les consé-
quences d'une guerre qui affecte toutes les 
forces vives du pays, notre agriculture doit 
être, en pareille circonstance, un des facteurs 
du succès dans la lutte qui se poursuit si opi-
niâtrement, en assurant à la nation et à l'ar-
mée la majeure partie des subsistances dont 
elles ont besoin. 

Depuis quelques années, grâce à l'emploi 
des variétés adoptées^ grâce à l'enrichisse-
ment de notre sol, l'époque de la samaille, 
autrefois limitée suivant la région aux mois 
de septembre et d'octobre, s'étend jusqu'au 
mois de novembre, et parfois jusqu'au com-
mencement de décembre, quand les gelées in-
tenses ne surviennent pas avant ce moment. 
Et, tandis que les semis de printemps étaient 
regardés comme à peu près sacrifiés, ils 
jouent, dans les régions à betteraves indus-
trielles, un rôle de plus en plus considérable. 

Des blés supportant l'hiver peuvent être se-
més dès janvier et février. Des variétés fran-
chement de printemps se sèment jusqu'en 
mars. 

Les directeurs des services agricoles rensei-
gneront les agriculteujs sur les variétés à 
adopter dans ces diverses circonstances, et 
dans les milieux agricoles il est donc particu-
lièrement important, cette année, que les ex-
ploitants qui disposent de nombreuses varié-
tés conservent, bien séparés, leurs blés d'hi-
ver mixtes et de printemps. 

Ainsi, nos semailles pourront vraisembla-
blement atteindre presque leur importance 
normale, mais en faisant une place plus ou 
moins considérable aux uns et aux autres de 
ces blés. 

L'emploi des engrais sera facilité par les 
mesures demandées aux Compagnies de che-
mins de fer. D'ailleurs, la semaille ne doit 
pas être subordonnée au transport, parfois 
difficile, des matières fertilisantes qu'on 
pourra toujours mettre en couverture pendant 
l'hiver ou au printemps. Nos professeurs de-
vront rédiger sur ces divers points des noti-
ces que vous enverrez aux maires, en les 
priant de convoquer leurs conseillers munici-
paux pour les amener à délibérer sur les 
mesures propres à réaliser l'exécution du pro-
gramme agricole que vous leur ferez pré-
ciser. 

Les maires devront vous adresser, sans re-
tard, le compte rendu de ces délibérations. 
t'""* "*« umminerez, si be^n «i. avec l'aide 

Le gouvernement vient de prendre 
une excellente mesure en décidant « de 
porter à la connaissance du pays, par 
la Voix du Journal Officiel, la belle con-
duite des fonctionnaires ou citoyens 
français qui se sont particulièrement 
distingues depuis le début des hostili-
tés ». 

Le Journal Officiel publiait déjà les 
citations à Vordre de Vannée, c'est-à-
dire les actes de valeur et de bravoure 
accomplis sur le front de bataille par 
nos vaillants officiers, sous-officiérs et 
soldats. Et nous soulignions naguère la 
beauté splendide, la sublime grandeur 
de tous ces innombrables exploits qui 
nous content four à jour la plus mer-
veilleuse histoire qu'il soit possible de 
conter à un peuple légitimement fier de 
ses nobles traditions et de son glorieux 
passé. Mais à côté de ces héroïsmes 
militaires qui ont le premier rang et qui 
méritent tout à fait de le garder, il y a 
d'autres héroïsmes qui se manifestent, 
et des héroïsmes qui, pour s'affirmer pn 
des circonstances moins éclatantes, nen 
sont pas moins admirables. Ce sont les 
héroïsmes de tous ceux qui, fonction-
naires, membres de corps élus, citoyens, 
ont lé courage de faire face dans une 
ville ou un village envahi aux pénibles 
et douloureux devoirs que leur imposent 
les menaces et les violences de l'inva-
sion. Il est juste que le Journal Officiel 
enregistre ces héroïsmes civiques 
comme il enregistrait déjà les héroïsmes 
militaires, et qu'il les offre à Vadmira-
tion du pays. 

Tous les héroïsmes valent en effet 
d'être mis en lumière car tous font éga-
lement honneur à la France. 

S'il est malheureusement vrai que des 
défaillances se sont produites en cer-
tains départements où des hommes qui 
auraient dû sa montrer se sont dérobés 
aux responsabilités et aux péril* de leur 
charge,' en revanche d'autres hommes 
se sont trouvés qui ont bravement fait 
leur devoir, et plus que leur devoir. 
D'autres hommes, et même des femmes, 
comme par exemple M" Mâcherez qui, 
avec une superbe vaillance, s'improvisa 
maire de Soissons et réussit par sa fer-
meté tranquille à imposer respect aux 
envahisseurs. Il y a eu dans le Nord et 
dans l'Est de bons préfets et sous-pré-
fets, de bons maires, de bons institu-
teurs, de bons prêtres, de bons citoyens 
qui se sont noblement dévoués pour 
sauvegarder la dignité et pour défendre 
le sort des populations contre les inso-
lentes brutalités de l'ennemi. Et l'on 
sait que certains d'entre eux ont poussé 
le dévouement jusqu'au sacrifice de leur 
existence. 

Oui, les noms de tous ces braves gens 
doivent être signalés à la France : leurs 
beaux actes de dévouement s'ajouteront 
aux magnifiques gestes de bravoure de 
nos officiers et de nos soldats pour cons-
tituer le livre d'or de la Patrie. 

CAMILLE FERDY. 

Les pavillons anglais 
Il y a, en Angleterre, quatre pavillons d'un 

usage courant, mais chacun a une attribution 
bien distincte. 

I. — Le pavillon blanc, écartelé de la croix 
de Saint-Georges rouge, avec l'Union Jack 
dans le quartier supérieur du guindant. — 
C'est le pavillon de la Marine de guerre et des 
yachts du Royal Yacht Squadron. 

II. — Le pavillon bleu avec l'Union Jack 
dans le quartier supérieur du guindant. — 
C'est le pavillon de l'Amirauté et de ses navi-
res non armés en guerre,'tels que transports, 
vedettes des ports militaires, etc., etc., ainsi 
que des yachts appartenant à un club auto-
risé à porter le titre de Royal Yacht Club. 

III. —- Le pavillon rouge avec l'Union Jack 
dans le quartier supérieur du guindant. — 
C'est le pavillon de la Marine marchande et 
des yachts appartenant à un Yacht Club non 
reconnu. 

IV. — L'Union Jack, qui est bleu avec la 
croix de Saint-Georges et la croix de Saint-
André rouges entrelacées et bordées de blanc 
— C'est le Pavillon national ■ c'est celui de 
l'Armée qui se bat avec une si belle bravoure 
pour la France. 

Les progrès des armées alliées s'étendent à toute 
la région comprise entre le Nord et l'Oise, 

En Belgique, les Allemands tentent dé-
passer l'Yser; ils sont vigoureu-r 

sèment refoulés. 
Bordeaux, 18 Octobre. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-
tin, sous la présidence de M. Poincaré. Il s'est 
entretenu de la situation diplomatique et mi-
litaire. 

Bordeaux, 18 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

F,H Eûlgfpi : L'armée belge a 
vigoureusement repoussé plu 
sieurs attaques dirigées parles 
Allemands contre les points de 
passage de l'Yser. 

A astre aile prie: Au norddu 
canal de La Bassée, les troupes 
alliées ont occupé le front Given-
chy-IHies -Fromelles et repris 
Armentières. 

Au nord d'Ârras, la Journée a 
été marquée par une avance sen-
sible de notre part. 

Entre la région d'Ârras et 
l'Oise, nous avons légèrement 
progressé sur certains points. 

M centra et à notre ails ûmk 
La situation est stationnaire, 

Notre front 

[pms 25 jour 
e bataille 

C'est le 12 septembre que les forces franco-
anglaises, poursuivant les Allemands depuis 
la victoire de la Marne, l'ont trouvée occu-
pant une position formidable en face d'eux, 
au nord de l'Aisne. 

La grande bataille, appelée tout d'abord la 
bataille de l'Aisne et qui, maintenant, dé-
borde cette région pour s'étendre vers les 
dunes du Nord, est donc commencée depuis 
vingt-cinq jours, mais ce n'est quà, dater du 
29 septembre que les communiqués officiels 
ont donné la liste des localités marquant la 
position de tout notre front. 

Celui-ci partant de la région de Pont-à-
Mousson était alors jalonné par Apremont, 
la Meuse, les hauteurs au nord de Spada et 
la partie des Hauts de Meuse située au sud-
est de Verdun, Varennes, le nord de Souain, 
la chaussée romaine qui aboutit à Reims, la 
route de Reims à BerryTau-Bac, les hauteurs 
dites du » Chemin dos Dames » sur la rive 
droite de l'Aisne, Ribécourt, Lassigny, Roye 
et Chauln.es. 

C'est à cette ligne qu'il faut apporter les 
modifications annoncées par les oommuni-
qués postérieurs. 

Jour par jour... 
Le 3 octobre, l'extension progressive de la 

zone d'action vers le Nord porte l'aile gauche 
de notre front dans la région sud d'Arras.. 

D'après le communiqué du 3 octobre, le 
XVI' corps allemand est refoulé au nord de 
la route Varennes-La Harazée-Vienne-la-Ville. 

Le 4, l'ennemi est rejeté vers le nord, dans 
l'Argonne. 

Le 5, nous avons dû céder du terrain sur 
certains pointa dans" l'Oise. 

Pboto Rd-Syral. 
Uo détachement de zouaves profita** 4'un moment da rénit pour préparer leur repas [ 

Le G, des détachements de «aralerie alle-
mande sont signalés dans la région de Lille. 
Légère avance au nord de Soissons et dans 
la région Berry-au-Bac. 

Le 7, le front s'étend à notre aile gauche 
jusqu'à la région de Lens-La Bassée et se pro-
longe par des masses de cavalerie aux envi-
rons d'Armentières. 

Le 8, l'ennemi nous cède du terrain au 
nord d'Arras. Les opérations de cavalerie 
s'étendent jusqu'au voisinage de la mer du 
Nord. Dans la région de Roye, nous repre-
nons Je terrain que nous avions du céder. 
Sur les Hauts de Meuse, les Allemands recu-
lent au nord d'Hattonch&tel entre Saint-Mihiel 
et Verdun ; cependant, ceux-ci occupent en-
core Saint-Mihiel.. 

Le 9, la bataille se poursuit à notre aile 
gauche sur le front que jalonnent Lens, Ar-
ras, Bray-sur-Somme, Chaulnes, Roye, Las-
signy. 

Le 10, engagement de cavalerie dans la ré-
gion comprise entre La Bassée, Armentières-
Cassel ; progrès au nord de l'Oise et dans la 
région de Saint-Mihiel. 

Le 11, l'ennemi attaque sans succès la rive 
droite de l'Ancre entre Arras et l'Oise ; lé-
gère progression au nord-est. de Soissons. 
Après'de violents combats, nous conservons 
Apremont. 

Le 12, les combats de cavalerie se poursui-
vent dans la région de La Bassée-Estaires-
Hazebrouck. Nous gagnons un peu de terrain 
sur les plateaux de la rive droite de l'Aisne, 
en aval de Soissons ; nous progressons à l'est 
et au sud-est de Verdun. 

Le-13, reprise de notre offensive dans les 
régions d'Hazebrouck et de Béthune. Lille 
est occupée par l'ennemi. Progrès sensibles 
entre Arras et Albert.dans la région de Berry-
au-Bac, vers Souain et au nord de Malau-
çonrt. Nos' troupes tiennent les Hauts de 
Meuse à l'est de Verdun ; elles ont progressé 
au sud de la route de Verdun à Metz. Dans 
a région d'Apremont, nous progressons vers 

1 Est. 
Le 15, les Allemands évacuent la rive gau-

che de la Lys. Progrès notables dans la ré-
gion de Lens et dans la partie comprise en-
tre Reims et Albert. Nous gagnons également 
du terrain vers Craonne, au nord de la route 
de Berry-au-Bac à Reims et au nord de Pru-
nay. Aux environs de Beine. d*»s tranchées 
allemandes ont été enlevées. L'offensive alle-
mande dans le Ban-de-Sapt, au nord de Saint-
Dié, est définitivement enrayée. 

Le 16, le communiqué se borne à mention-
ner que « l'action des forces alliées s'étend 
maintenant de la région d'Ypres à la mer » 

Le 17, aucune modification n'est signalée 
clans la région d'Ypres, mais nous progres-
sons sur la rive droite de la Lvs où nous oc-
cupons Fleurbaix et les abords d'Armentiè-
res ; une avance sensible se marque égale-
ment dans l'Artois et autour de Saint-Mihiel. 

Enfin, le dernier communiqué souligne 
notre marche en avant dans le Nord par la 
reprise d'Armentières et la tentative infruc-
tueuse faite par les Allemands en Belgique 
pour traverser l'Yser. 

Nos positions actuelles 
Les divers mouvements que nous venons de 

résumer modifient quelque peu — et cela à 
notre avantage — le front mentionné dans 
les communiqués du 29 septembre. 

Nous allons nous efforcer de dégager aussi 
nettement que possible de cet ensemble les 
indications qui nous permettront de définir 
avec quelque précision l'emplacement de nos 
positions actuelles. 

Nous conserverons, à cet effet, les grandes 
divisions du front employées pour la rédac-
tion des communiqués do l'état-major. Le cen-
tre s applique à la zone d'opérations comprise 
entre 1 Oise et la Meuse ; raile gauche est la 
partie du front qui s'étend à l'Ouest ; l'aile 
droite, celle qui se développe vers l'Est. 

Dans chacune de ces sections, nous aurons 
à distinguer, le cas échéant, les régions 
naturelles qu'elles intéressent. 

A L'AILE GAUCHE. — L'aile gauche des 
armées alliées s'étend sur une partie de la 
Flandre, de l'Artois, de la Picardie et de l'Ile-
de-France. 

Le front est jalonné : 
En Belgique par l'Yser, petite rivière oui 

prend sa source en France, dans le canton de 
Cassel (Nord) et va se jeter dans l'Yperlé, à 
Nieuport, et Ypres, centre de concentration 
de l'armée anglo-franco-belge ; en France par 
une ligne passant au-dessus d'Hazebrouck, 
comprenant Armentières, se prolongeant au-
dessus dé La Bassée jusqu'à Fromelles pour 
redescendre vers Béthune, le nord d'Arras, et 
par Bray-sur-Somme, Chaulnes et Roye jus-
qu'à Lassigny. 

AU CENTRE. — La partie qui constitue le 
centre du front intéresse à la fois une partie 
de l'Ile-de-France, de la Champagne et de 
la Lorraine. 

Dans l'Ile-de-France, le front coupe, de l'Est 
à l'Ouest, les plateaux qui dominent sur la 
rive droite le cours de l'Aisne ; il pénètre en 
Champagne non loin de Berry-au-Bac, jalonné 
par la route de Berry-au-Bac à Reims, passe 
entre Prunay et Beine, Varennes-La Harazée-
Vienne-la-Ville. 

En Lorraine, nos positions relevant du cen-
tre rejoignent le sud-est de Verdun. 

A L'AILE DROITE. — Les opérations mili-
taires s'effectuent, sur l'aile droite, en Lor-
raine et en Alsace. Le front est jalonné par 
la ligne qui, partant du sud-est de Verdun, 
longe la rive droite de la Meuse jusqu'aux 
environs de Saint-Mihiel et regagne Pont-à-
Mousson ; elle se • prolonge vers Lunéville, 
Saint-Ddé et gagne l'Alsace. 

Ainsi se trouve, approximativement tracée, 
la ligne sur laquelle les armées ennemies sont 
actuellement en contact. 

La ligne allemande 
craque de toutes parts 

Paris, 18 Octobre. 
Quelle que soit l'issue de la bataille qui va 

se dérouler dans ,1e Nord, il est impossible 
que l'état-major allemand,en admettant même 
qu'il y ait songé, puisse renouveller son au-
dacieux coup de force de fin août. Six semai-
nes ont modifié la sU«»Mon Au. tout au tout. 

Pour une pareille œuvre, un outil neuf est 
nécessaire. Le sien a trop de stigmates d'u-> 
sure. 

La ligne allemande craque de toutes part» 
Vers Saint-Mihiel, l'effort sur la Meuse a 

échoué. 
Verdun repousse toutes les attaques. Celle 

d'hier, par Malincourt, au Nord-Ouest, a étâ 
aussi infructueuse que celle tentée avant-
hier, par le Sud-Est. 

Des échos nous parviennent de combatj 
heureux à notre extrême-droite. 

Nous devons attendre l'issue de la batailla 
du Nord avec une confiance pleine et une foi 
inébranlable. 
Les succès de nos troupes 

continuent dans le lord 
Paris, 18 Octobre. 

En essayant d'étendre leur ligne de la, 
côte jusqu'à Ypres et Courtrai les Allemands 
semblent s'être mis dans une situation très 
périlleuse. 

Un combat acharné a eu lieu hier et au-
jourd'hui dans la région d'Ypres et dg 
Courtrai, où les forces allemandes en Bel< 
gique essaient d'opérer leur jonction avec! 
l'armée principale. 

Plusieurs attaques de l'ennemi ont été! 
repoussées avec de lourdes pertes. 

Nous pourrons bientôt 
réoecuper Lille 
Paris, 18 Octobre., 

VEehO de Paris croit que Lille, que lau 
Allemands ont bombardé et fortement dé-
tériorée, va être incessamment réoccupéo 
par nous, car les opérations autour d'Ar-
ras et qui doivent être concertées avec cel-
les des armées alliées opérant "entre la Lys 
et Ypres, se poursuivent avec une très 
bonne tendance. 

Un biplan allemand 
descendu â Dunkerque 

Londres, 18 Octobre. 
Hier matin un biplan allemand esfi 

venu survoler Dunkerque, et après-: 
avoir examiné à loisir les fortifications,, 
a laissé tomber un couple de bombes* 
Elles n'ont du reste pas atteint leur but. 
L'une est tombée sur la plage. Le bi-
plan fut salué par une grêle de balles 
partant des forts et plusieurs l'atteigni-
rent. 

L'appareil, d'après ce que j'ai ensuite 
appris, dut atterrir entre Furnes efl 
Nieuport. L'un des aviateurs avait été 
gravement blessé et fut emporté mou-
rant à l'hôpital le,plus voisin. Son com-
pagnon, fait prisonnier, fut amené avec 
l'aéroplane à Dunkerque. 

Il ne sort de son mutisme que 
pour déclarer : « Rien d'important » 

Londres, 18 Octobre. 
Voici le dernier communiqué officiel 

allemand : 
Rien d'important en France. 
Les Russes sont restés inactifg hier 

dans la province de Suwalki. 
Le nombre des Russes faits prison-

niers près de Schirwindt s'élève à 
Quelques canons ont été également 

pris. Les engagements continuent au 
sud et dans les environs de Varsovie. 

Nos tirailleurs surprennent 
les Allemands dans leurs tranchées 

Ils en tient 800 à la baïonnette 
Paris, 18 Octobre.' 

Le Gaulois conte l'épisode suivant : 
800 Allemands sont terrés dans ces eu. 

vernos bien connues de ceux qui habitent 
la région et de ceux qui y ont fait leur ser< 
viloo mfiiitoiire. Lorsqu'on promenade ou 
manœuvre on se trouvait pris par le mau-
vais temps, c'était là qu'on pouvait s'abri-. 
fer. 

Dans ces cavernes, les Allemands onfi 
aménagé des tranchées. La position est 
inexpugnable. Pas moyen de les déloger da 
là. Voilà plusieurs jours, on met tout eu' 
œuvre sans succès pour enlever la position* 
Il faut en finir. 

Le général demande 300 tirailleurs algé< 
riens de bonne volonté. Tous se présent 
tent : on a que l'embarras du choix : Ûî 
nuit est tombée. les tirailleurs se sont miy 
en marche ou plutôt rampent sans autre 
arme que îa baïonnette serrée entre les 
dents ; arrivés au bord des tranchées, ils 
se redressent soudain en poussant des cria' 
épouvantables. 

Dix minutes plus tard, sur 800 Allemands,, 
792 étaient couchés pour toujours au fond 
des tranchées. 8 seulement avaient pu 
échapper: 

Le lendemain, le communiqué officiel an* 
nonçait auo nous nous étions emparés da. 
quelques tranchées au nord de Soissons. 

Ees Allemands ont mmê l'Escaut 
Amsterdam, 17 Octobre. 

Les Allemands immergent des mines, 
dans l'Escaut à partir de l'extrémité 
sud-est du Beveland méridional. 

La division navale anglaise 
à la défense d'Anvers 

Londres. 18 Octobre. 
M. Winston Churchill lance un ordre du 

jour de félicitations à la division navale 
d'Anvers, pour sa belle conduite sous le 
feu de l'artillerie allemande. 

Sa présence était urgente, dit-il, et elle a 
empêché d'immobiliser dans les remparts 
une partie de l'armée de campagne. La di-
vision navale était destinée à jouer son1 

rôle dans la vaste opération qui avait pour 
objet de secourir Anvers, opération qui n'a, 
pas été achevée pour des raisons supé-
rieures» . ' , j 



2 ** 
La défense intérieure d'Anvers aurait pu 

ïe prolonger de quelques jours. La retraite 
i été due uniquement à des considérations 
stratégiques générales. La-présence de la 
Bivision navale a retenu pendant cinq ou 
Six jours les Allemands qui, autrement 
luiraient été envoyés contre l'aile gauche 
lies alliés. 

Elle a ainsi permis de démanteler les 
vaisseaux du port. Le peuple belge n'ou-
bliera jamais le concours apporté à celte 
heure do détresse, conclut M. Winston 
Churchill, qui espère que la division na-

■ valc sera de nouveau présente lorsque les 
armées alliées rétabliront la Belgique chez 
elle. 

Les Allemands craignent à Ostende 
une attaque de la flotte britannique 

Paris, 18 Octobre 
VEcho de Paris dit que l'occupation 

'd'Ostende, pas plus que celle d'Anvers, 
n'a d'intérêt stratégique immédiat pour 
l'ennemi. Le fait que le gouvernement 
belge s'était rendu d'Anvers au Havre 
impliquait déjà l'évacuation éventuelle 
d'Ostende. 

VEcho de Paris croit que dans leur 
projet de menacer plus directement 
l'Angleterre, les Allemands vont, une 
fois installés sur le littoral belge, tenter 
de réaliser des projets colossaux et for-
tifier Ostende en y amenant de gros 
canons destinés à rispoter à une atta-
que éventuelle de la flotte britannique 

Le chancelier allemand en Belgique 
Londres, 18 Octobre. 

■' te correspondant du Daily Express télégra-
phie de La Haye, au sujet de l'arrivée de 
M. Von Bethmann Hollveg à Bruxelles : 

Il est évident que le chancelier n'a pas en-
trepris ce voyage uniquement pour voir les 
ruines et la dévastation dues aux troupes du 

On considère comme fort probable qu'il est 
chargé d'une mission du kaiser pour le roi 
lAlbert. peut-être pour demander les condi-
tions auxquelles la paix pourrait être con-
clue. 

Je sais que si Von Bethmann Hollveg de-
imande une audience au nom du kaiser, le roi 
[Albert refusera de l'accorder. Toute autre 
tentative recevra de la part du souverain la 
seule réponse possible. 

M. Von Bethmann Hollveg a visité Louvain 
et il a exprimé sa surprise de voir que les 
ruines n'avaient pas encore été déblayées. Il 
a donné des instructions pour l'enlèvement 
■immédiat de tous les corps que les Allemands 
avaient abandonnés sous les décombres de-
puis leur sauvage attaque sur la vieille cité. 
i Copenhague. 18 Octobre. 

Le chancelier de l'empire d'Allemagne, qui 
is'était rendu, ces Jours-ci à Bruxelles pour 
jconférer avec les autorités allemandes, a 
quitté Bruxelles hier pour se rendre auprès 
de l'empereur, a, qui il fera un rapport de la 
situation en Belgique.. 

\ Fières paroles du roi Albert 
Londres, 18 Octobre. 

- 'Le correspondant du Daily Express à La 
'Haye rapporte que le roi Albert dit à un 
diplomate belge, au cours d'une entrevue : 

! —: « Wous allez en Hollande, dites bien à 
Hous que je ne quitterai jamais mon armée, 
même si je quitte le territoire belge. Nsire 
''armée a opéré sa retraite d'Anvers dan» î*n 
ordre excellent, et a brillamment fait sa 
'concentration. Tous les soldats sont prêts 
'à donner leur vie, comme je le suis moi-
même,, pour l'indépendance da la Belgi-
que. » 

En Allemagne 
La transmission des dépêches 

au quartier général 
Rome, 18 Octobre. 

On-mande .de.,Berlin au Côrriere délia Sera : 
XTn télégramme rapide, d'invention alle-

unande, vient d'être mis en usage au quar-
tier général. 

Il permet de faire passer simultanément, 
l»ur un fil unique, dans les deux directions 
bpposées, environ 2.000 signes par minute. 

Ce télégraphe au quartier général reçoit 
et transmet de 8.000 à 9.000 télégrammes par 
jour, trois lignes directes reliant le quartier 
général à l'Allemagne. En outre, il est relié 
%. toutes les étapes importantes et aux points 
du territoire ennemi occupé. 

L'armée allemande se sert également des 
■appareils ordinaires pris dans les bureaux 
belges et français, appareils qui avaient été 
mis hors de service par les fonctionnaires 
fluittant leur poste, mais qu'elle a réparés. 

Les Allemands en temps de paix 
avaient préparé 

le siège d'Edimbourg 
Londres, 18 Octobre. 

Des troupes anglaises ont occupé, 
hier, une grande usine allemande si-
tuée près d'Edimbourg, dans laquelle. 
Vie. fortes fondations en béton auraient 
'été préparées pour la mise en batterie 
de gros canons qui auraient pu doml-

Eer, non seulement la viUe d'Edim-
ourg, mais aussi la base navale de P.o-

syth, et le grand pont sur la rivière 
rorth. 

Le typhus parmi 
les troupes allemandes 

Amsterdam, 18 Octobre. 
On mande de Louvain que plusieurs cas 

Ide typhus ont été constatés parmi les trou-
itoe^ allemandes. Il est maintenant interdit 
aux soldats de boire de l'eau non bouillie. 

Les soldats blessés ne sont plus amenés 
aux hôpitaux de Louvain, ils sont, directe-
ment transportés en Allemagne, même ceux 
gui l'ont été dans le nord de la France. 

L'état de 600 blessés arrivés le 3 octobre 
était terrible, car leurs pansements n'avaient 
pas été renouvelés depuis huit jours. 

Un habitant d'Anvers annonce au Telegraf 
que bien des maisons à Anvers on/t été mises 
au. pillage par les soldats allemands. 

Des arrestations sont opérées 
au consulat anglais de Berlin 

La Haye, 18 Octobre. 
Lundi dernier, la police a fait irruption 

'dans les bureaux du consulat anglais de 
;0Berlin, où le Comité de secours britanni-
'jque opère eous la direction de l'ambassade 
'des Etats-Unis, et a arrêté toutes les per-
sonnes présentes, sans leur donner la moin-
dre explication. 

L'état du prince Oscar 
Copenhague, 18 Octobre. 

L'état, du prince Oscar, fils de Guillaume, 
qui est' atteint d'une maladie de cœur, est 
considéré comme très sérieux. Les médecins 
défendent au prince de retourner sur le front. 

Los autorités militaires allemandes édi-
tent elles-mêmes dos bulletins pour la po-Jwplivsiquo, soit pour d'autres causes 
pulalion civile et l'on raconte dans ccs4» ils vont être sou 
feuilles que Paris et Pétrograde sont depuis 
longtemps occupés par les troupes alleman-
des. 

pas servi soit en raison de leur incapacité 

soumis à un nouvel examen. 
S'ils sont reconnus aptes, ils seront, en cas 
de nécessité, appelés sous les drapeaux 
pour remplacer les troupes envoyées sur le 
front en Hongrie. 

m mer 
rétrograde, 1G Octobre. 

Aucun changement considérable n'est 
à enregistrer sur l'ensemble des fronts 

Une accalmie est signalée en. Prusse 
Orientale. 

Les combats sur la moyenne Vistule 
et en Galicie se développent. 

Les obsèques du prince Oleg 
Pétrograde, 18 Octobre. 

Les obsèques du prince Oleg Constanino 
vitch, membre de la famille Romanow, tombé 
récemment à l'ennemi, ont été célébrées au-
jourd'hui. Au cours de la cérémonie, le mé-
tropolite a appelé la bénédiction divine sur 

des souverains alliés, le président de la Répu 
blique et les soldats des nations alliées. 

Les Serbes continuent 
leur marche victorieuse 

Nich, 18 Octobre. 
Dans la nuit du 12 au 13 octobre, nos trou 

pes eu Bosnie ont eu à leur aile gauche des 
escarmouches avec l'ennemi. Elles se sont 
terminées par un succès pour les nôtres. 

Le 12 octobre, sur le Iront Zvornitk-Los-
nitza, l'ennemi ' a, sans obtenir de résultat, 
ouvert un feu nourri d'artillorie sur nos posi-
tions de l'aile droite, et tenta de nous atta-
quer sur la crête du mont Goutchevo. Cette 
tentative fut repoussée. 

Le même Jour, nos troupes ont repoussé 
une tentative de l'ennemi vers Kouriatchetza 
sur la Drina. 

Les pluies de ces derniers Jours ont changé 
la Drina en torrent. Les ponts jetés par l'en-
nemi sur le fleuve ont été entraînés par les 
eaux. La Drina charie de nombreux cadavres 
de soldats ennemis et de chevaux. 

Dans la nuit du 12 au 13 octobre, des com-
bats ont eu lieu sur la rive gauche de la 
Save. 

Sur le front Ada-Ziganlia, au confluent de 
la Save et du Danube, toutes les attaques de 
l'ennemi ont été repoussées énergiquement 
L'ennemi a subi des pertes énormes et s'est 
retiré en grand désordre vers Dejania, après 
avoir laissé sur le champ de bataille trois 
cents morts et un grand nombre de blessés. 

De nombreux soldats ennemis se rendent à» 
nos détachements d'avant-garde qui s'avan 
cent vers Déjania et la gare de Semlin. 

Le 13 octobre, rien d'important à signaler 
sur le reste du front. 

Les Serbes repoussent 
les attaques de l'ennemi 

Nich, 18 Octobre. 
L'armée autrichienne qui a pénétré sur le. 

territoire serbe vient de subir encore une 
défaite près de la Drina. 

SUT le front de Zvornik-Losnitza, les trou-
pes autrichiennes ont commencé, le 14, l'atta-
que de l'aile droite serbe sur le mont 
Gouitchvo. L'attaque de l'infanterie ennemie 
était préparée et sou-tenue par un feu vigou-
reux d'artillerie, mais elle fut accueillie par 
le feu nourri des troupes serbes et l'infanterie 
ennemie fut en partie mise en déroute. 

C'est surtout prés de la cote 708 que le combat 
fut acharné. Lennemiattaqua à trois reprises 
différentes, mais il fut à chaque fois repoussé 
par le feu de l'infanterie serbe, et subit des 
pertes énormes. 

Une colonne d'infanterie est tombée sous 
un feu croisé de l'artillerie serbe et a péri 
dans:les ravins.de la rivière Sauva. 

En même temps, les troupes serbes, repre-
nant l'offensive plus au Nord, rejetèrent l'en-
nemi dans une attaque vigoureuse sur la 
Drina, dans laquelle de nombreux soldats au-
trichiens se noyèrent. 

Six cents soldats autrichiens ont été faits 
prisonniers. 

Les muselés allemands 
Ils. racontent que Paris et 

Pétrograde sont entre leurs mains 
Varsovie, 18 Octobre. 

D'après un journal polonais, le gouver-
neur général allemand de la ville de Czens-
tochova a signé l'ordre de fusiller séance 
tenante tous ceux qui essaieront de vendre 
des journaux provenant de Varsovie, sans 
feHSfflÊStO',' . 

Balkans 
Essad pacha et la Serbie 

Brindisi, 18 Octobre. 
Essad Pacha vient de faire savoir au gou-

vernement serbe qu'il a été élu président du' 
Sénat albanais et nommé commandant en 
chef des troupes albanaises. 

Il assure le gouvernement serbe de ses bon-
nes dispositions et déclare qu'il prend sous 
sa protection les sujets serbes résidant en 
Albanie. Il affirme qu'il s'appliquera à faire 
comprendre à tous ses compatriotes tous les 
avantages qu'ils ont à vivre en excellents 
termes avec les Serbes. 

Les Roumains veulent reconquérir 
la Transylvanie et la Bucovine 

Galatz, 18 Octobre. 
Les membres de la Liga-Cultura « La 

Romana-Association », comptant, en 
Roumanie 100.000 adhérents,, se sont 
réunis à Galatz. 

Plusieurs orateurs ont pris la parole. 
Ils ont défini le-but que désire atteindre 
la Liga-Cultura, ils ont montré que le 
peuple roumain veut une politique na-
tionale avec la Triple-Entente, son idéal 
étant de reconquérir, la Transylvanie et 
la Bucovine. 

Après la réunion, une manifestation 
importante s'est produite.Tous les mem-
bres de la Ligue ont parcouru les rues 
de la ville. 

On Combat dans l'Adriatique 
Deux torpilleurs autrichiens coulés 

par les croiseurs français 
Londres, 18 Octobre. 

On annonce que la flotte autrichienne 
est sortie de Pola, six croiseurs fran-
çais lui ont donné la chasse et ont mis 
hors de combat deux torpilleurs enne-
mis. 

On dit que la sortie de îa flotte aurait 
été exécutée sous la pression de l'opi-
nion publique autrichienne qui s'éton-
nait de son inactivité. 

Les mines sous-marines 
Amsterdam, 18 Octobre. 

Le capitaine du vapeur Turbianta, arrivé à 
Amsterdam, à 3 heures 30, venant de Ymui-
den, rapporte qu'il a appris par télégraphie 
sans fil que le vapeur Noordam, faisant route 
pour Amsterdam, a heurté une mine. 

Le vapeur a pu continuer son voyage, mais 
il a sept blessés à bord. 

Le navire-hôpital américain 
saboté par les Allemands 

Londres, 18 Octobre. 
M. Earle Harrison, correspondant de la 

New-York.American, envoie de Rotterdam à 
son Journal, le texte du rapport des mécani-
ciens du Red-Cross. ex-navire de la Hamburg-
Amerika, transformé en navire-hôpital et en-
voyé en Europe par les Américains. 

Le Red-Cross partit de New-York avec 120 
infirmiers, 30 médecins. L'équipage allemand, 
avant de quitter le bâtiment, avait saboté les 
pompes, les chaudières et les machines. 

Les officiers mécaniciens, dans leur rap-
port, donnent tous les détails du sabotage 
qui rendit le voyage du Red-Cross des plus 
dangereux. 

Les Allemands avaient même mis des ton-
neaux remplis de détritus dans les soutes à 
vivres pour contaminer les provisions. 

Les réservoirs d'eau potable étaient descel-
lés, les pompes mises hors d'état en jetant de 

vieux outils dans les tubes et en enlevant les 
valves, l'ammoniaque enlevé pour rendre inu-
tilisables les machines frigorifiques. 

Par un gros temps, le navire aurait proba-
blement sombré. 

Les torpilleurs allemands 
coulés par les Anglais 

Londres, 18 Octobre. 
L'Amirauté annonce que les pertes éprou-

vées par les Anglais au cours du combat 
d'hier sur la côte hollandaise, où quatre 
contre-torpilleurs allemands ont été coulés 
par le croiseur léger Undaunled et les con-
tre-torpilleurs Lance, Lennox, Légion ci 
Loyal, sont de un officier et quatre marins 
blessés. 

Les contre-torpilleurs anglais n'ont subi 
que des avaries sans importance. 

Trente et un survivants allemands ont 
été faits prisonniers. 

iamaiii 

Bordeaux, 18 Octobre. 
Un de nos confrères dit qu'aine lettre 

de Metz, portée à Bâle pour être en-
voyée à Grenoble, à un ami, annonce 
formellement et expressément qu'A-
lexis et Paul Samain sont en captivité 
avec d'autres messins. Notre confrère 
dit ne pas pouvoir nommer l'auteur de 
cette lettre, qui est placé, pour savoir 
la vérité, et conclut qu'Alexis Samain 
n'a pas été fusillé. 

.es Allemands quittent Ostende 
se dirigeant vers l'Est 
Flessingue, 18 Octobre. 

Un correspondant du Daily Mail qui s'est 
rendu a Sluis et a franchi la frontière à cet 
endroit, dit que les troupes allemandes 
quittent Ostende se dirigeant vers l'Est. 

Cinq mille d'entre eux sont logés dans les 
édifices publics d'Ostende. Deux mille, qui 
étaient à Zeebrugge, sont partis. 

Entre Heyst et Sluis, il ne semble y en 
avoir aucun. 

RECITS DE GUERRE 

.ans les 

Les caractères russes proscrits 
flans les écoles de Croatie 

; Venise, 18 Octobre. 
Le ministre de. l'Instruction Publique de 

Hongrie, a défendu l'usage des caractères 
cyrilliques dans les Univèrsités et les écoles 
de la Slavonie Croatie. 

Désormais, tous les textes devront être- im-
primés en caractères latins. 

Le rappel des soldats 
envoyés en Belgique 

Amsterdam, 18 Octobre. 
Huit mille soldats autrichiens, qui 

ont participé au siège d'Anvers, sont 
arrivés à Aix-la-Chapelle. 

Selon le « Nieuwe Rotterdamsche » 
ils sont envoyés à Cracovie. 

Le choléra en Hongrie 
Rome, 18 Octobre. 

Le choléra se répand de plus en plus en 
Hongrie. Les rapports officiels reconnaissent 
qu'il se produit chaque jour près de cent cas 
nouveaux. 

Par mesure de précaution, la Roumanie a 
interdit l'entrée de tous les produits alimen-
taires, légumes, fruits venant de Hongrie. 

Levée de nouvelles troupes 
Venise, 18 Octobre. ' 

Les gouvernements autrichien et hon-
grois ont décidé d'appeler tous les hommes, 
entre 21 et 36 ans, affectés au service du 
lands.turm, qui, jusqu'à présent* n'avaient 

Paris, 18 Octobre. 
VEcho de Paris publie une très intéressante 

relation de la vie que mènent nos soldats dans 
les tranchées. 

La guerre de forteresse 
... Et alors, nous avons inauguré la guerre 

de forteresse en rase campagne. Des tran-
chées, des tranchées, et encore des tranchées. 
Des fils de fer et des fils de fer, de l'artillerie 
lourde, et de la légère, et des mitrailleuses, 
tout le monde invisible, ou presque. Le moins 
die mouvement possible. On s'observe. 

Mission : tenir le front qu'on occupe, et elle 
est manifestement la même de chaque côté. 

Chaque régiment a son secteur, et dans 
notre régiment, le service est ainsi réglé : 
trois: Jours ' de tranchée de première ligne, 
trois jours en tranchée de réserve, trois Jours 
au repos. 

Depuis avant-hier soir, nous sommés en 
première ligne. Demain soir, on nous relèvera 
et nous irons trois jours nous reposer. 

Une marche sous bois 
Donc, avant-hier, mardi, à 17 h. 30, les 

hommes de liaison du bataillon que nous 
allions relever sont venus nous chercher en 
un endroit convenu. Ils conduisaient chaque 
compagnie à son emplacement respectif. Nous 
avons mne langue marche sous bois à faire, 
par ufF mauvais sentier tout criblé de trous 
d'obus, et tout barré d'arbres entiers que les 
gros explosifs de l'artillerie lourde ont coupé 
d'un coup comme nous briserions une allu-
mette. Comme ces obstacles ne suffiraient pas, 
de temps en temps, un réseau de fils de fer 
barbelé, dissimulé à 50 centimètres du sol. 

L'homme qui nous conduit connaît heureu-
sement leurs emplacements et nous prévient. 
Mais je plains l'ennemi s'il s'aventure jamais 
par là. 

Et partout c'est pareille organisation. Je 
vous le disais : « Position inexpugnable d'un 
côté comme de l'autre ». Pour vous donner 
quelque idée des effets de l'artillerie, nous 
contournons un trou d'obus que Je mesure : 
1 m. .50 de profondeur sur 4 m. 50 de diamè-
tre. Un peuplier coupé comme à la scie faisait 
0 m. 75 de diamètre. Pas mal, n'est-ce pas ? 

Et pourtant ça ne vous tue pas davantage 
qu'une toute petite balle ou qu'un tout petit 
éclat de shrapnell. L'effet moral est plus 
grand, voilà tout. Ou plutôt, était plus 
grand, car maintenant nous sommes fixes. 

Donc, nous avançons à travers bois. Mar-
che assez difficile, naturellement, et nous 
arrivons sur nos positions à la nuit. La posi-
tion est bonne ; bonnes tranchées, abris suffi-
sants. L'ennemi, parfaitement calme, à la 
condition de. ne pas se montrer. Tout le mou-
vement en dehors fie la tranchée en rampant 
et à quatre pattes, dans le plus grand silence. 

Nos cuisiniers sont restés deux hilomètres 
en arrière. Naturellement la soupe sera un 
peu froide, parbleu, mais on n'y regarde plus. 

En silence, les hommes échangent leurs 
places. Inutile de recommander de ne paT 
parler ou de ne pas fumer, je vous assure. 
Qn se serre les mains, bonne chance, la com-
pagnie que nous relevons s'en va. 

Le repos dans la tranchée 
Nous sommes trois sections déployées une 

en réserve un peu en arrière au poste du 
commandant de la compagnie.- C'est précisé-
ment le tour de la mienne de se reposer ce 
soir. 

Une vaste tranchée couverte de paille à 1 in-
térieur, de branchages à l'extérieur. 

Ma couverture, une pipe avant de m'endor-
mir, et îa nuit passe parfaitement tranquille, 
sans un coup de fusil, sauf une vive fusillade 
dans le lointain, des coups de canon naturel-
lement, mais on entend le canon depuis un 
mois. Les artilleurs tirent par principe, pour 
se montrer mutuellement qu'ils sont toujours 
là sans doute. 

Les uns et les autres semblent d'ailleurs 
avoir renoncé à taper sur les troupes dé-
ployées en première ligne, il est certain que 
ces minces rideaux enfoncés dans ces tran-
chées offrent des objectifs bien peu vulné-
rables. 

Projectiles français et projectiles allemands 
de grosse artillerie et d'artillerie de campa-
gne se croisent au-dessus de nos têtes et s'en 
vont éclater très loin devant et derrière. 

Nuit magnifique, mais vers le matin, une 
épaisse gelée blanche nous tombe sur le corps. 
Nous sommes à peu près à l'abri dans nos 
tranchées couvertes et garnies de paille. Le 
soleil se lève. Encore une journée magnifi-
que, d'une pureté complète. Avions allemands 
et français commencent leurs randonnées 

jjquotidiennes, c'est le meeting habituel, auquel 
nous sommes conviés chaque jour. Puis, der-
rière une crête*, le ballon captif allemand 
s'élève. En foceVtfe lui, le Français monte peu 
à peu. Voilà, tout est en place, le décor ne 
changera pas jusqu'au soir. 

A quatre pattes 
Comme je m'ennuie, oisif, et que J'ai un 

peu froid, et que je suis d'un naturel curieux, 
je vais rendre visite à mon ami, le sergent-
major chef de la première section, actuelle-
ment déployée à la lisière du bois. Aller, è 
quatre pattes, nous rampons de poste d'ob-
servation en poste d'observation. De. jolis pe-
tits postes, bien creusés et entourés' de faux 
arbustes. En avant-les lorgnettes ! 

Si n'importe qui était là, il se demanderait, 
après cinq minutes d'observation, si nous ne 

sommes pas un peu fous de ramper ainsi 
dans la rosée dans ce pays désert. 

Devant nous, des coteaux à peu près décou-
verts, dont la ligne de crête passe à 200 métrés 
environ de notre lisière. Et personne, en 
effet, pas un casque à pointe, pas un fusil. 
Pour qui n'est pas habitué à la lorgnette, cet 
immense paysage s'anime, et devient pas-
sionnément intéressant. D'abord, tous ces 
coteaux sont creusés comme une taupinière. 
Nous savons ce que c'est qu'une tranchée, 
allez, et nous arrivons vite à découvrir les 
leurs. Alors, on les scrute de longues minu-
tes, on recherche leur orientation, leurs points 
d'accès, et peu à peu on voit deux ou trois 
points noirs qui bougent : Ils piochent, ils 
bêchent en rampant, eux aussi. Ils vont et 
viennent, mais ils sont hors de portée : 1500, 
1800 mètres. Pas de tirailleries inutiles. Eux 
aussi nous , votent, et nous ont vus, et il me 
semble que d'un commun accord on soit 
résolu à s'épargner les vaines dépenses 
d'énergie nerveuse et les balles perdues. 

Les Allemands ont la colique 
Pourtant, à moins de mille mètres, en voilà 

deux ou trois qui ont la colique, et qui en 
donnent des signes manifestes dans un pré 
bien vert. La colique sévit chez eux comme 
chez nous, sans doute, et par un besoin de 
ne jamais se sentir seul, chez eux comme 
chez nous, elle prend toujours deux ou trois 
hommes à la même minute. 

A la lorgnette, je vois bien le blanc de 
leurs cuisses qui reluit. La tentation est trop 
forte. Vite, on prévient la section de mitrail-
leuse qui est à côté. L'idée plaît également 
aux mitrailleurs, bien que le tir à cette dis-
tance sur trois isolés soit pur hasard. 

Le petit crépitement méchant emplit sou-
dain le bols. Nous suivons en riant les effets 
à la lorgnette. Personne de touché, natu-
rellement, mais ils ont entendu siffler les 
balles et c'est très drôle, je vous assure, de 
les voir regagner leurs tranchées en courant, 
culottes basses, et bannières au vent. 

Au fond des trous 
Hier soir, à la nuit, je suis allé relever sur 

les emplacements la section du sergent-ma-
jor. Je place mes sentinelles. Les hommes en 
arrière de la tranchée ont de bons petits 
trous, remplis de pallie, et couverts de feuil-
lage. Us s'y installent pour qu'il n'y ait pas 
d'hésitation et de perte de temps, la nuit, en 
cas d'alerte. Je fais reconnaîtra par chacun 
sa place dans la tranchée, et observer un 
petit moment le terrain en avant. Bon champ 
de tir, suffisamment découvert-. Quelques 
points de repère bien visibles, un beau clair 
de lune pas de surprise possible cette nuit, 
et pas d'attaque non plus, très certainement. 

Chacun regagne son trou. Je montre à cha-
cun le mien, et Je m'y introduis. Un bon pe-
tit trou, épousant les formes du corps, 
bourré de paille, avec un solide toit de feuil-
lage et de chaume. Mon sergent-major a côté 
de moi, bien serré contre moi, pour ne pas 
avoir froid. Ma vieille couverture, encore une 
pipe que j'allume et que je fume sous la cou-
verture, et je m'endors 

Je puis faire confiance aux sentinelles, je 
sais que tout le monde fera bonne garde. 

Pourtant, j'ai pris, nous avons tous pris 
l'habitude, de nous éveiller aussi facilement 
qub nous nous endormions. De temps en 
temps. Je vais faire un tour dans la tranchée, 
de sentinelle en sentinelle. Ensemble, nous 
regardons, nous écoutons, rien, toujours 
rien. La nuit la plus magnifique, la plus pure, 
la plus tranquille. Les obus toujours au-4es-
sus de nos têtes, mais inoffensifs, et de nou-
veau le soleil. 

C'est l'heure importante, celle des pa-
trouilles, des reconnaissances, des attaques 
aussi. Mais je vous l'ai déjà dit, personne ne 
veut plus entendre parler d'attaques aux 
premières lueurs de l'aube. 

Une des sentinelles vient me réveiller, 
comme il était convenu, et je m'installe au-
près d'elle, avec ma lorgnette. Une longue 
heure d'observation, qui passe très vite, 
d'ailleurs. Non, rien de changé dans les posi-
tions ennemies, rien, aucun mouvement. 

Une alerte 
Tout d'un coup, à 800, 900 mètres, je vois 

quelque chose bouger sous ma lorgnette. Je 
regarde encore. Oui, c'est bien ça, une petite 
patrouille ennemie qui vient voir si nous non 
plus nous n'avons pas bougé. 

Ah I ce qu'ils utilisent le terrain, ces ban-
dits. C'est à peine si je vois leurs longs corps 
gris, rampant dans un champ d'avoine. Tout 
de même, on va leur faire peur, et s'amuser, 
comme hier. 

Tout le monde dans la tranchée à genoux I 

Nous tirerons par salves ! Couchés après cha-
que salve ! 

Je vous assure que les hommes regardent 
devant eux, et qu'ils grillent d'envie de tirer, 
mais ils ne voient rien à l'œil nu. Je fais la 
désignation d'objectif aussi précisé que ' je 
peux. La moitié de mes hommes voient aus-
sitôt, le reste tirera dans la direction sur les 
points de repère. Cela suffit, Je braque ma 
jumelle, et je commande une salve, deux, 
trois salves. 

Ah I que c'est amusant à suivre. Personne 
de touché, mais les balles ont passé dans la 
bonne direction, elles ont dû siffleT de désa-
gréable façon et nous poursuivons, 200 mètres 
durant, la pauvre patrouille affolée, qui re-
monte au galop la pente. 

Et, de nouveau, calme. cloJi, 

Les tramways fonctionnent entre Os-
tende et Knocke. 

Les Allemands sont logés chez l'habitant. 
A Bruges, ils se conduisent bien, mais à 

Maldcgheh, ils ont fait des dégâts considé-
rables. 

si ODUS allemands 

Rome, 18 Octobre. 

Le Corriere délia Serra publie une dépê 
che de son correspondant de Baie, aux ter-
mes de laquelle, au cours d'un combat livré 
en Alsace, six obus seraient tombés en 
Suisse. Ces obus proviennent de l'artille-
rie allemande. C'est pur prodige si les sol-
dais suisses n'ont pas été atteints. 

Le général Wille, général en chef de l'ar-
mée helvétique, et son état-major, ont pro 
cédé immédiatement à une enquête. 

La prise de Tsing-Tao 
ne saurait tarder 

Londres, 18 Octobre. 
Une dépêche de Pékin annonce que 

les forces anglo-japonaises ont réussi, 
dans une attaque de nuit, à prendre ia 
colline du prince Henri, qui domine la 
ville de Tsing-Tao. 

Dans ce brillant fait d'armes, les per-
tes des alliés n'ont été que de 150 hom-
mes environ. 

Les employés du chemin de fer de 
Shantung sont réfugiés à Shanghaï. 

Faut-il redouter un débarquement 
des troupes allemandes ? 

Paris, 18 Octobre. 
Le Petit Parisien dit que les Anglais, en 

gens pratiques, ne négligent en aucune façon 
de se précautionner contre l'éventualité d'un 
débarquement allemand, si impossible qu'elle 
puisse être. 

Comptant d'abord sur leur flotte, encore in-
tacte, malgré quelques pertes sans grande im-
portance, ils nous laissent entendre ensuite 
que la population tout entière du Royaume-
Uni se lèverait à l'occasion pour faire à l'en-
vahisseur une sorte de guerre de guérillas. 

Que les Allemands, au prix de sacrifices 
énormes d'hommes, auxquels on sait qu'il 
ne regardent guère, arrivent à jeter sur un 
ou deux points du littoral une"" armée, même 
nombreuse, c'est, à la rigueur, possible, mais 
une armée n'est rien et ne peut rien quand 
elle n'a point, avec elle, les ressources néces-
saires, principalement en munitions. Et les 
munitions, c'est fort encombrant. Combien 
faudrait-il de navires arrivant à bon port 
pour les amener ? 

Le Thibet veut participer 
à la grande guerre 
Londres. 18 Octobre. 

Les journaux indiens arrivés récemment 
à Londres ont apporté le texte suivant de 
la lettre que le Dalaï Lama a adressée à 
lord Harlingue, vice-roi des Indes : 

L'action violente et malfaisante du gou-
vernement allemand a entraîné dans la mi-
sère des milliers d'hommes et a contraint 
le gouvernement britannique à adopter des 
mesures énergiques pour proléger les in-
térêts de son Empire. Le seul espoir du 
peuple thibétain est dans le gouvernement 
britannique. 

Les innombrables lamas du Thibet 
offrent leurs prières pour le succès des ar-
mées britanniques et pour qu'elles sortent 
triomphantes de la crise actuelle, afin d'as-
surer à toute l'humanité les bienfaits de la 
paix et la prospérité. Les lamas prient 
également pour le bonheur des âmes des 
victimes de la guerre. Je voudrais savoir 
si je pids offrir au gouvernement anglais 
mille soldats pour servir dans l'armée an-
glaise. 

Maisons allemandes saisies 
Bordeaux, 18 Octobre. 

Aujourd'hui, le Parquet de Bordeaux, con-
formément au décret rendu sur la proposi-
tion du garde des Sceaux, a fait saisir huit 
maisons allemandes de boissons. 

M. Lescale, inspecteur de l'Enregistrement, 
a été nommé séquestre des huit maisons. 

Perpignan, 18 Octobre. 
Sur les indications de l'administration, le 

tribunal d*e Prades a procédé à la saisie des 
marchandises allemandes à Vernet-les-Bains. 

Les marchandises saisies consistaient en 
6tocl<s d'appareils de cuisine, dits cuisineurs 
économes, fabriqués en Allemagne, et mis 
en dépôt chez les frères Kiechle, Allemands, 
directeurs des établissements thermaux. Ces 
derniers, réfugiés en Espagne, cherchaient à 
écouler ces appareils. 

A l'« Officiel » 
Bordeaux, 18 Octobre. 

Le Journal Officiel publie un décret aux 
termes duquel ies médecins vétérinaires de 
nationalité belge jouiront, sur tout le terri-
toire français, pendant la durée de la guerre, 
de tous les droits et prérogatives attachés à 
la possession du diplôme de vétérinaire déli-
vré par les écoles vétérinaires françaises. 

Une note au sujet des formalités à remplir 
immédiatement par les personnes qui dési-
rent bénéficier des dispositions du décret 
du 9 octobre 1914, organisant l'institution 
d'office de la délégation de solde au profit des 
femmes, des descendants ou des ascendants, 
des militaires mobilisés et des mobilisés qui 
ont été tués, sont disparus ou ont été faits 
prisonniers de guerre depuis le début des hos-
tilités. 

Un décret portant des modifications ou addi-
tions au décret du 7 janvier 1908, portant 
règlement sur la solde des officiers des diffé-
rents corps des fonctionnaires et agents 
divers du département de la Marine (suivent 
les tableaux des soldes modifiées). 

Un décret aux termes duquel, à titre excep-
tionnel, pendant la durée de la guerre, le mi-
nistre des Colonies pourra autoriser les fonc-
tionnaires employés et agents des services 
coloniaux n'ayant pas droit au passage gra-
tuit, à s'embarquer de France pour leur colo-
nie de service, avec leur femme et leurs en-
fants, à charge par eux de rembourser ulté-
rieurement leurs frais de transport s'ils dé-
clarent ne pouvoir en effectuer le versement 
préalable. Pourront être également autorisés, 
dans les mêmes conditions, les fonction-
naires, employés, agents aux colonies, à faire 
revenir en France, pour les rejoindre, leur 
femme et leurs enfants qui n'ont pas droit 
au passage gratuit. Ces dispositions sont 
applicables aux fonctionnaires, employés ou 
agents partant d'Algérie ou de Tunisie. 

Un décret au titre duquel M. Schreplovitch, 
officier de réserve de l'armée serbe, est nommé 
lieutenant à la légion étrangère pour la durée 
de la guerre. 

La question des droits de douane 
Paris. 18 Octobre. 

M. Vaillant écrit dans l'Humanité .-
Pour le sucre, le café et le thé plus en-

core que pour les céréales et la viande, la 
suppression des. droits (Le douane.» fme déjà 

nous réclamions en temps de paix, serait 
de première importance pour l'approvision-
peinent et la baisse de prix qu'une taxa-
tion porterait au niveau désirable, répon-
dant au besoin populaire. Il eût été préfé-
rable pour plus de précision, de considérer, 
isolement chacune des questions comprises 
dans octte esquisse trop générale, mais vu 
leur importance nous y reviendrons. 

Comme conclusion, l'intérêt public ré-
clame indépendamment môme de toute me-
nace d investissement de Paris, la surabon-
dance de l'approvisionnement des aliments 
et du charbon, favorisée par la suppression! 
des droits de douane et d'octroi et contra 
1 accaparement, et la spéculation, la taxa-
tion officielle de toutes ces denrées de pre-
mière nécessité. 

M. Briand à Paris 
Paris. 18 Octobre. 

M. Briand, garde des Sceaux, est arrivé ca 
matin, a Paris, venant de Bordeaux en che-
min de fer. Il a déjeuné aujourd'hui avec 
M. Lloyd George, chancelier de l'Echiquier, 
depuis hier.dans la Capitale 

Le vice-président du Conseil partira demain 
matin pour visiter les départements de l'Est. 

A son retour, il séjournera quelques jour* 
u. IttI*lS. 

Nous avions partout 
des espions allemands 

Saint-Etienne, 18 Octobre. 
On relate que parmi les 399 prison-

niers allemands qui ont été internés 
dans le champ d'aviation de Boutheon,, 
près de Saint-Galmier, se trouvait un 
chef se service de l'usine Leflaive, à' 
Saint-Etienne, qui fabrique du matériel 
de guerre pour l'Etat. 

Cet Allemand était disparu trois1 

jours avant la mobilisation. 

Le marché financier et la guerre 
Bordeaux, 18 Octobre. 

Les questions que soulève la liquidation 
ajournée du 31 juillet à la Bourse de Pari* 
ont fait l'objet, ces jours derniers, d'un exai 
men attentif" au cours d'entretiens entre M* 
Ribot et le syndic des agents de change. 

Ce dernier doit réunir à bref délai les élé-
ments indispensables pour mettre sur pied 
un arrangement très désirable dans l'intérêS 
général du marché financier^ 

•es 

I 

Les Etats-Unis et la station * 
allemande de T. S. F. à Honoluln 

Washington, 18 Octobre. 

Le département de la Marine des EtatsV 
Unis a ordonné la fermeture dans les 24 heu< 
res de la station Marconi, à Honolulu, àr 
moins qu'une explication satisfaisante ne soif, 
donnée au sujet de l'expédition d!un message 
annonçant l'arrivée de la canonnière alle^ 
mande Geier, ce qui est considéré comme) 
une violation de la neutralité. 

LaSuède et la contrebande de guerre. 
Stockholm, 18 Octobre.- \ 

Le gouvernement suédois vient de rapport 
ter l'ordre du 22 août qui autorisait le transii 
des marchandises dont l'exportation esi 
prohibée. Cet ordre a été remplacé par le$ 
dispositions suivantes : \ 

» Les marchandises une fois entrées en 
Suède ne pourront plus être emportées. Leur! 
changement de destination dans les quarante) 
Jours de l'arrivée du bâtiment, leur transborJ 
dément en port suédois sur un autre naviref 
à destination de l'étranger, leur renvoi S 
l'expéditeur, sont interdits. Ne reste autorisa 
que le transit des marchandises dont la des? 
tmation étrangère aura été déclarée ou état 
blie par des documents dès l'origine de l'es» 
pédition. » 

Les journaux de Stockholm font remarquel 
que ces dispositions permettront à la Suèdtf 
d'échapper au soupçon de faciliter la contre» 
bande d'une façon détournée. 

L'exportation du pétrole en Norvège 
Christiania, 18 Octobre. 

Le gouvernement norvégien a interdit l'ex* 
portation et la réexpédition du pétrole et da 
la benzine. Quoique la Norvège en consomme 
beaucoup, surtout pour ses bâtiments de pê- .. 
che à moteur, elle n'en a importé que 435 ton- i 
nés au cours du mois dernier. 

Les exportations en Hollande 
Rotterdam, 18 Octobre.-

Par décret du 15 octobre, l'exportation des 
pommes de terre a été interdite. 

Un décret antérieur avait interdit celle do 
cuivre. 

ADTODR DELA GUERRE 
Les deux billets de banque ( 

Berne, 18 Octobre. 
En Suisse, le billet de banque aile*; 

mand perd 6 0/0. 
Le billet de banque français fait pri«\ 

me de 1 franc. 

Les sympathies de la Grèce 
pour la France 

Athènes, 18 Octobre. 
Le Comité exécutif Grec de l'Alliance Médî^ 

cale Franco-Hellénique, a organisé, hier soirj. 
au Théâtre Municipal, une représentation eri 
faveur des enfants de la France blessés pour, 
la Patrte. , 

Dans un manifeste, les membres du Cc-r* 
mité ont exprimé leur désir de prouver à lai 
France leurs sentiments de gratitude pour lest! 
immenses services que la science française a/' 
rendus à la Grèce. Us ont ajouté qu'avec l'as-j 
sistance des artistes hellènes, les plus re-
nommés, ils offraient aux glorieux blesséa, 
français un minime témoignage de leur af-, 
fection et de leur admiration. La représentai 
tion a eu lieu au milieu d'un vif enthom' 
siasme et d'une assistance choisie qui a ac-
clamé la Marseillaise et Sambre-et-Meuse\ 
jouées par l'orchestre qui était dirigé par la 
grand compositeur hellène Samara. Le pu-
blic a fêté les artistes professionnels et ama-
teurs. Le Comité fera parvenir aux blessés 
des milliers de paquets de raisins secs, figuea 
et cigarettes, offerts par des négociants. 

Aucun blessé allemand n'a été 
atteint par des balles Dnm-Dum£r 

Zurich, 18 Octobre. 

Le docteur Haberlin, médecin suisse atta* -
ché aux lazarets d'Arien et de Ludviga-1 

burg, où il soigne surtout des blessés aile-' 
mands, déclare que ceux d'entre eux quit 
ont été atteints par des grenades ou par deï' 
schrapnells sont si grièvement blessés,-
qu'ils ne peuvent supporter aucun trans^ 
port. 

Le même médecin ajoute, sur l'honneurv,-
qu'il n'entendit jamais parler de blessure* 
occasionnées sur les Allemands par de? 
balles dum-dum. 

Les rues de Montréal porteront 
les grands noms de la guerre^ 

Paris, 18 Octobre. \ 
Une dépêche de Québec annonce que I* 

conseil municipal de Montréal a décidé em 
souvenir de la guerre, de donner le nom da 
„Lz omca

T
ré à une avenue, et les noms dea 

généraux Joffre, Pau, French et ceux des viW 
les d Anvers, de Liège et de Namur. aux rue* 
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LES SYlPâïiES ITALIENNES 

Le Meeting d'hier 
La colonie italienne de Marseille demande 

qae l'Italie prenne place aux côtés de 
la France 

Aha, colonie italienne de Marseille, dont la 
forte sympathie pour notre nation s'est affir-
mée dès les premières heures de la guerre, 
a donné une fois de plus, hier, à notre popu-
lation, le spectacle d'une, manifestation gran-
diose. 

Le peuple italien accueillit par une explo-
sion de joie naturelle la fin logique et atten-
due de la Triplice. 

Le. traité qui liait l'avenir de notre sœur 
latine au sort de l'Allemagne et plus encore 
au sort de l'Autriche dont l'Italie est l'enne-
mie héréditaire, était mal supporté par le 
peuple. Trieste et Trente protestaient d)e 
oute leur voix latine contre l'horreur d'un tel 
pacte ; les disciples d'Oberdank se révol-
taient, VItalia irredcnta ne pouvait se- résou-
dre au sacrifice des deux belles provinces 
annexes par l'Autriche. 

Après l'annulation effective de l'illogique 
telité qui proclamait l'union hybride de ces 
i%ces que les origines, les caractères, les 
aspirations, le sentiment de l'honneur éloi-
gnaient pourtant violemment les unes des 
autres, ce peuple d'Italie espérait une action 
plus énergique de cette puissance. Et son 
attitude expectante a fait naître chez ses na-
tionaux et plus encore chez ceux qui, depuis 
longtemps, sont nos concitoyens, un état de 
nervosité que la mort de M, di San-Giuliano, 
un des derniers Tripliciens de notre voisine 
a transformé en impatience. 

C'est pour traduire ces sentiments que, sur 
l'appel du Comité des volontaires italiens, 
toute la colonie italienne de Marseille se 
trouvait réunie hier matin, à 10 heures, dans 
la salle du Régent-Cinéma. C'était là le lieu 
du meeting. 

Xa grande salle de l'établissement a été dé-
corée pour la circonstance. La tribune, où 
viendront prendre place les orateurs et les 
membres du Comité, est parée des étendards 
de toutes les Sociétés italiennes de Marseille 
étalant, au milieu dû blanc, entre le vert 
éclatant et le rouge vif, les armes de la Mai 
Bon de Savoie. Au-dessus, le portrait du grand 
Garibaldi, dont le glorieux souvenir plane 
au-dessus de l'assistance, se balance entre 
des drapeaux aux couleurs françaises et ita-
liennes. 

De nombreuses dames font partie de l'audi-
toire que l'on peut "évaluer à 2.000 personnes. 
Autant; qui n'ont pu prendre place dans la 
salle, attendent dans la' rue du Jeune-Ànar-
charsis, malgré là/pluie qui commence à tom-
ber, fine, la lin de la conférence. 

La musique Guido Monaco arrive et exé-
cute, au milieu des applaudissements, la Mar-
seillaise et la Marche Reale. 
4|5ur l'estrade, où est installée la tribune, 
(tous notons, au hasard, quelques personnali-
tés de la colonie italienne : MM. Caffiero, 
président du Comité ; Mariotti, Calabrese, 
Bonachi, Groncbi, Nassi, Pasqualini, Barto-
loni, Melinelli, notre confrère du Secolo du 
Milan, etc., puis MM. Vidal, adjoint au maire; 
Hocteur Morucci, ancien adjoint au maire ; 
hotre concitoyen Garibaldi, Feautrier, etc. 

M. Caffiero. au nom du Comîtggdes volon-
taires italiens, remercie l'auditoire d'avoir 
répondu à l'appel du Comité. Il lit les lettres 
d'excuses de MM. Pierre, maire de Marseille; 
le colonel Boyer. gouverneur de la Place et 
Pelias. Puis, il donne la parole au conféren-
cier, M. le marquis Aurineta, avocat à Naples. 

La musique entonne l'Hymne à Garibaldi, 
Sue tout le monde écoute debout. Les applau-
dissements qui crépitent couvrent les "der-
nières notes tless cuivres. 

L'orateur, Maintenant parle. C'est en lan-
gxroe italienne qîa'il discourt. Sa voix clairon-
coyite porte aâmiMSlement dans cette salle 
où règne le plus profond silence. Son geste 
énergique et sec, parfois ample, souligne cha-
cun de ses arguments. 
-Souvent interrompu par les applaudisse-

ments, le conférencier fait un exposé très 
clair et très complet de la situation interna-
tionale. Il définit le rôle, de ITalie dans le 
conflit europâan ; il note et explique toutes 
les faisons qui font à l'Italie un devoir de 
sortir de son attitude expectante ; il dit l'im-
patience du peuple italien de venir aux côtés-
des fiers soldats français lutter Contre les 
barbares pour la justice et la liberté. 

Lorsque l'orateur dit : « la neutralité de 
l'Italie est impossible », des tribunes, une 
yoix éclate : 

— Vive l'Italie i 
— Viva la Francia 1 répond, avec un large 

geste M. Aurineta. Et ce sont des applau-
dissements. 

Avant que le conférencier ait terminé son 
discours, une jeune dame s'approche sur l'es-
trade. Elle est originaire de Trieste, et elle 
vient-apporter les sympathies de ses conci-' 
toy«(ps au conférencier. Tentrevue est émou-
vante. En quelques vers, la dame dit que, 
comme l'Alsace et la Lorraine ont .imploré la 
France, en qui elles ont placé toute leur foi, 
Trente et Trieste implorent Iltalie. M. Auri-
neta lui donne l'assurance que Trieste et 
Trente redeviendront italiennes. 

L'orateur reprend sa conférence. Il rend 
un éclatent hommage à l'héroïsme de la na-
tion belge et il termine en formulant l'espé-
rance que bientôt l'Italie scellera avec la 
France et les nations alliées l'union la plus 
profonde et la plue étroite et concourra à as-
surer le triomphe, du Droit, pour le plus grand 
honneur de l'Humanité. 

Après quelques paroles de notre confrère 
Mélinfilli, qui vient déclarer que les raisons 
qui Militaient en faveur de la neutralité ita-
lien!» tombent aujourd'hui, et que l'Italie 
doit se décider à agir, l'assemblée adopte 
l'ordre du jour qui suit : 

Les Italiens résidant à Marseille reconnaissants de 
l'hospitalité dont Us jouissent en France, ayant le 
«souvenir da passé, et confiants dans les destinées 
d© leur Patrie, applaudissent 3. l'élan des. volontai-
res italiens et de leur chef Peppino Garibaldi et 

Considérant : 
1. Que l'Italie, porte-étendard du droit et de la 

civilisation, n'a été la loyale et lidè-le alliée de 
l'Allemagne et de l'Autriche qu'en tant que oatto 
illîâuce devait conserver un caractère absolu de 
léfeflsive, et que, respectant ses traiiés, elle .a ob-
lervé Jusqu'à présent une attitude correcte, à l'égard 
[é ces puissances, notamment à l'égard de l'Autri-
fché, qui presque jamais -n'a usé de la même correc-
iion; 

2. Que l'Italie cependant ne peut à l'heure ac-
tuelle, sans ren jer ses principes, son histoire et son 
eentiïn^rjit national en rue du devoir à accomplir, 
lau nom de la civilisation' et de l'humanité, rester 
indifférente au spectacle de la sauvage agression 
BserçJRe svnr un* nation sœur, à la violation déloyale 
fie la .neutralité de l'héroïque peuple belge, à la 
méconnaissance effrontée de tout sentiment d'hu-
manité et du, droit des gens et enfin à l'odieuse 
çœovocation adressée à la valeureuse Serhle, cause 
gttlale de Ja guerre actuelle déchaînée par la per-
Sdie austro-germanique. 

Que le sentiment italien, en concordance avec les 
rrincipes mêmes qui présidèrent à sa merveilleuse 
Insurrection, doit être compris dans le sens d'une 
Italie ethniqUement et géographiquement complé-
ee, .Que. de graves intérêts l'obligent à ne plus re-
tarder l'accomplissement de sa mission en faveur 
les régions italiennes qui depuis trop longtemps 
Subissent le iôug autrichien et à l'égard desquelles 
Mie se rendrait coupable d'infamie fratricide en 
persistant dans l'inaction alors que ses fiis sont en-
voyés systématiquement à la boucherie par la po-
litique tyrannique de l'Autriche ; 

3. Que des Intérêts non moins vitaux aussi bien 
en Méditerranée et dafls l'Adriatique que dans les 
ftalltans et notamment à Vallona. commandent à 
l'Italie d'intervenir pour faire prévaloir son in-
tluence et éviter les conflits qui ne manqueraient 
pas M se produire plus tard. 

i. qh 'il est de son intérêt primordial de concourir 
utilement à la défense de la race latine contre l'ar-
rogante ot barbare domination à laquelle prétend 
la réduire la racé teutonne. 

5. Que le seul complet, écrasement du militarisme 
austro-allemand peut ouvrir une ère de paix du-
rable, certaine et féconde en résultats sur 3e terrain 
Économique et social, qu'il convient en conséquence 
pour conjurer définitivement le danger d'une nou-
Hedile guerre future d'intervenir énerglquement dans 
ke conflit actuel ; 

6. Que d'autre part, les mêmes liens de race et 
k poursuite du même idéal qui sur les champs de 
bataille de Solféririo et de Magenta, mêlèrent le 
kang français au sang italien pour la conquête de 
l'indépendance de l'Italie, ont déchaîné une légl-
Hme et unanime explosion de sympathie du peu-
ile italien, principalement parmi les Italiens rési-
liant en France, a l'égard de*la grande sœur la-
line; 

7. Que le même sentiment de reconnaissante sym-
pathie pousse l'Italie vers la nation anglaise, dont 
B concours lui fut si précieux au cours de l'hls-
101!» Mb sa résurrection ; 

Consacrant tous les faits et tous les motifs ci-
icssiST énoncés. l'Assemblée émet le Vœu : que le 
fouvernement italien, en raison de la violation na-
rrante de tout ce qui touche a la civilisation, au 
ïroit et aux traités, . commise par le militarisme 
Mistro-âlleroand intervienne immédiatement dans la 
tu-ùte épique et décisive qui se déroule actuellement 
Bt prenne parti pour la cause de la civilisation, du 
droit, de l'humanité, qui sont les gloires de la race 
t»tine, afin d'es assurer Je triomphe et de garantir 

l'avenir d'une paix durable pour le plus grand hon-
neur de l'humanité et !e progès social économique 
de tout le genre humain. 

La sortie, sous la pluie, s'est effectuée sans 
incident. 

Un imposant cortègo de plusieurs milliers 
de citoyens s'est formé, la musique et les 
étendards marchant en tête. 

Le Comité est allé remettre aux consuls gé-
néraux d'Italie, de Grande-Bretagne, de Bel-
gique, de Russie, une copie de l'ordre du jour 
qui venait d'ôtre voté. • 

Et devant chacun des consulats, et sur tout 
le parcours, les applaudissements et les té-
moignages de sympathie dirent combien cftte 
grandiose manifestation des citoyens de la 
nation amie a raffermi dans nos cœurs le 
sentiment de la plus belle victoire de la 
civilisation sur la barbarie. 

MAEGEL GAUSSORGOES 
■ ——«a> 

105 Chevaux s'échappent 
du Camp anglais de La ¥alenline 

L'oragè de la nuit d'avant-liier a eu des 
conséquences inattendues. En effet, la vio-
lence des coups de tonnerre, des éclairs et de 
la pluie effraya dos chevaux de l'armée an-
glo-indienne attachés dans le camp de la Va-, 
Icntine. Malgré la surveillance dont ils sont 
l'objet, une centaine de ces animaux, qui 
avaient rompu leurs longes, s'enfuirent et se 
dispersèrent un peu partout. Ou en a retrouvé 
chez M. Long, place Nofre-Dame-du-Mont ; 
chez M. Train, boulevard d'Accès ; chez M. 
Isnarda, cours du Chapitre ; chez M. Blanc, 
rue Cas, rue de l'Académie, chemin de Mon-
tolivet et à la Préfecture. 

Une soixantaine de ces chevaux descendi-
rent le boulevard des Dames, hier matin, vers 
5 heures et demie, à une allure vertigineuse, 
gagnèrent la Joliette, puis les môles par les 
quais. Ils furent retrouvés les uns au cap 
Pinède, les autres du côté de la Madrague et 
ramenés à 11 heures du matin. 

Dans leur course effrénée causée par la 
frayeur, un certain nombre de chevaux se 
sont blessés, principalement aux jambes. 
Sur 105 chevaux disparus, 92 ont été retrou-
vés. Les personnes qui sauraient où se trou-
vent les autres, sont priées de prévenir la 
Préfecture, la Place ou la police. 

1 la gare Saint-Charles 
Par le train journalier qui entre dans notre 

gare, à 3 heures 45, sont arrivés, hier, un 
convoi de 37 prisonniers allemands provenant 
de la région de Saint-Mihiel. 

Ces prisonniers, qui appartiennent à des 
régiments d'infanterie bavaroise et dont l'état 
de fatigue paraissait extrême, ont été con-
duits par les voies ordinaires au fort Saint-
Nicolas. 

Morts au ehainp d'honneur 
C'est avec une peine profonde que nous en-

registrons la mort de M. André Wilbrett, ser-
gent-major au 61" d'infanterie, tombé héroï-
quement, le 19 août, au combat de Dieuze. 

A sa veuve éplorée, à sa famille, nous pré-
sentons nos bien sincères condoléances. 

Nous avons également à déplorer la perte 
de M. Camille Patey, lieutenant au 143° d'in-
fanterie, tué le 20 août 1914, au combat d© 
Dieuze. 

D© M. Auguste Ferrier, soldat au 22' colo-
nial, blessé mortellement à la bataille de 
l'Aisne et décédé à l'hôpital de Moulins (Al-
lier) . 

Nous prions les familles de nos braves con-
citoyens, morts pour la Patrie, d'agréer l'ex-
pression de nos condoléances. 

vw Hier, dans notre ville, ont eu lieu les 
obsèques des soldats Granger François, du 
56" d'infanterie, Baret Marius et Derbier Cy-
rille, du 85' d'infanterie, morts des suites de 
blessures ireçues sur -le champ de bataille. Les 
honoeuTS funèbres ont été rendus aux valeu-
reux défunts avec le cérémonial d'usage. Les 
Capitaines Gilly et Perron représentaient le 
gouverneur de la plaoe. 

nie, 23* compagnie, 3" bataillon, qui n'a plus 
donné de ses nouvelles depuis un mois. Ecrire ou 
s'adresser rue de la Hoquette. 1G, à Marseille. 
vu M. et Mme Joseph Jourdan, rue Caisserie, 54, 

Bureau do Bienfaisance, seraient reconnaissants 
aux militaires ou autres, qui pourraient leur don-
ner des nouvelles de leur cousin, Paul Jourdan, 
soldat au 3" régiment d'infanterie, 2" compagnie, 
matricule 5500, classe 1912, présumé blessé et qui 
n'a plus donné des nouvelles depuis le 14 août. 
q»1 ^SP* ■-—-

; Le succès de la pochette de cartes postales 
« L'Armée de l'Inde » a de beaucoup dépassé 
les espérances de notre collaborateur Jules 
Bosmian. Le premier jour de la mise en 
vente G.000 cartes ont été enlevées, si bien 
que la première édition est depuis longtemps 
épuisée. M. Bosmian et son éditeur, M. 
Simon, nous prient de les excuser auprès 
des nombreuses personnes qui n'ont pu se 
procurer leur intéressante collection et de 
les informer qu'ils ont pris leurs disposi-
tions pour que, dès demain, tous les 
bureaux de tabacs, dépositaires de cartes 
postales et marchands do journaux, soient 
en possession d'une deuxième édition afin 
de pouvoir répondre aux demandes qui leur 
sont adressées de toutes parts. Rappelons 
que la pochette, « L'Armée de l'Inde », 
vendue 50 centimes — et sur les bénéfices 
de la première édition de laquelle MM. Bos-
mian et Simon ont déjà fait à la Préfecture 
un premier versement de cent francs — 
doit être exigée de tous les marchands avec 
la mention, imprimée en rouge « vendue 
au profil des blessés militaires ». Dépôt 
chez M. L. Simon, rue Glandevès, 2, Mar-
seille. 

Un beau geste de Mayol 
Il va parcourir la France en auto et chanter 

en plein air au profit des blessés. 
Toulon, 18 Octobre. 

Notre concitoyen le célèbre chanteur Félix 
Mayol,. qui, depuis le début des hostilités, 
se prodigue en faveur des victimes de la 
guerre et des déshérités, va donner au profit 
des soldats blessés des auditions en plein air. 

Monté sur son auto, où il installera un 
harmonium, Mayol chantera et dira les plus 
jolies œuvres de son répertoire et notamment 
des chansons et galéjades du maître Jean 
Aicard, de l'Académie française. Il se propose 
de parcourir ainsi tonte la France. 

On ne peut qu'applaudir à ce beau geste et 
souhaiter que Mayol fasse dans sa randonnée 
une ample moisson de gros sous et de piécet-
tes blanches qui serviront à adoucir les souf-
frances de nos vaillants petits soldats glorieu-
sement blessés à l'ennemi. — C. 

LA TERRE TREMBLE EN GRÈCE 
Athènes, 18 Octobre. 

Les trépidations sismiques continuent. La 
première secousse a dure 20 secondes. 

De nombreuses maisons d'Athènes sont lé-
zardées. 

Au Pirée, quelques-unes se sont écroulées. 
A Thèbes, la première secousse a duré 25 

secondes. Elle était accompagnée de mugis-
sements souterrains. Les habitants pris de 
panique ont abandonné leurs maisons, qui 
toutes sont sérieusement endommagées. Des 
tentes, des vivres ont été expédiés d'urgence. 

Atalan-te a subi de sérieux dommages ainsi 
que Chalcis. Toutes les gares de la ligne de 
Larissa ont beaucoup souffert. , 

Le village de Kappareli, près de Thèbes, 
est complètement détruit, ainsi que celui de 
Pyrri. 

Des secousses ont été ressenties dans l'île 
de Péloponèse, dans les Cyclades, dans l'Eu-
bée et les îles Ioniennes. 

La province de Béotie est celle qui a le 
plus souffert. 

Jusqu'à 4 heures du soir, vingt secousses 
ont ébranlé le sol. 

Le nombre des blessés dans Thèbes et les 
environs n'est pas élevé. 

Demandes de renseignements" 

M. Clément, gendarme en retraite à Lambesc 
{Bouehes-du-Khône), désirerait avoir des rensei-
gnements sur sa belle-fille et ses deux petits-
enfants, Mme Aimée Clément, 28 ans, chemin de 
Soude, à Salnt-Cenis (Aisne), avec ses deux enfants 
qui a évacué le village le l" septembre. 

•vw M. Michel Gaston désirerait avoir des nou-
velles de sa mère Marie Derveau, qu'il a laissée 
a BrouVeltt-ures (Vosges). Adresser nouvelles à 
E. Conte; instituteur à Saint-Martln-de-Castillo-n 
(Vauolusa). 

<vw M. Poisson Auguste serait hem-eux d'avoir 
des nouvelles d© son père et de sa mère qu'U a 
laissés à Brouvelieùrés (Vosges). Adresser nou-
velles E. Conte, instituteur à Saint-Martin-de-Cas-
tillon. 

vw, Joseph, de Bellegarde (Gard), serait recon-
naissant aux militaires qui lui donneraient des 
nouvelles d'Emile Marcel Serman, du 52" d'Infan-
terie, io* compagnie. 

vw Mme Marcel-lin, directrice de l'école mater-
nelle de la rue des Ortolans, à Avignon, demande 
des nouvelles de son fils Inouïs, du 28° d'infanterie 
qui se trouvait à Marchiennes le 20 août. 

vw Mme Ooste, rue Paillasse/rie, 12 bis, à Avi-
non, serait reconnaissante aux militaires ou aux 

personnes qui pourraient donner des nouvelles de 
son mari, Louis Coste, soldat au 58*, 3* bataillon, 
dont elle est sans nouvelles depuis le 10 août. 

Vtv Les personnes pouvant donner des nouvelles 
du soldat Adrien Marmet, du 341* d'infanterie, 
21- compagnie, 130' brigade, 9' escouade, 6" ba-
taillon, qui se trouvait aux alentours de Verdun 
le 4. septembre, sont priées d'écrire à sa famille 
à Sénas (Bouches-du-Rhône). 

vw Prière aux militaires qui pourraient don-
ner des renseignements sur le soldat Marc Mar-
celin-Jacques, du 53* d'infanterie, 30° compagnie, 
de bien vouloir les transmettre à Mme Marc, 
38, rue de Suez, Marseille. 

vw On est sans nouvelles d© ïoso Noël, depuis 
le mois d'août. Prière' à tous les militaires qui 
pourraient donner quelques renseignements, de 
les adresser à Mlle Toso Olympe, rue Nationale, 8, 
Sanary (Var). II appartient au 112' de ligne, 7" com-
pagnie. 

vw Mme Félix Dalmas, prie tous les militaires 
qui pourraient lui donner quelques renseigne-
ments sur son mari Félix Dalmas, soldat au 
67" bataillon do réserve, 10" compagnie de chasseurs 
alpins de ViHefrariche, de les lui faire parvenir 
à Sanary ; elle est sans nouvelles depuis le mois 
d'août. 

vw Mme Rimbaud Louis, née Meiffret, demeu-
rant a Draguignan, café de l'Univers; 6erait 
reconnaissante aux soldats, sous-officiers et offi-
ciers qui pourraient donner des nouvelles de son 
mari, Rimbaud Louis, soldat au 311" régiment d'in-
fanterie , ire compagnie, dont elle n'a plus reçu 
de nouvelles depuis le 27 août. 

vu Mme Véran, rue de la Raissance, il, à 
VallauTis, serait reconnaissante à la personne qui 
toi donnerait des nouvelles do son mari, Véran 
Honoré, soldat au 111* d'Infanterie, 2" compagnie. 

vw Mme Scarabelly serait reconnaissante à qui 
Pourrait lui donner des nouvelles de son fils, 
Scarabelly Auguste, s»u 312" de ligne, 5' compa-
gnie, disparu depuis le 5 septembre. Ecrire à 
Mme veuve Scarabelly, rue de Pologne, 1 (quar-
tier Menpenti), ,'i Marseille. 

vw Mme veuve Spina-rdi recherche son fils Spl-
nardi Maaius. réserviste saneiw-mineuir au 7' eé-

Le Ravitaillement de Paris 
et les Produits de la Région d'Hyeres 

S et du Littora 
Hyères, '18 Octobre. 

Nous avons, le plaisir' de faire connaître 
aux nombreux intéressés que la requête de 
nos syndicats agricoles à M. Viviani, prési-
dent du Conseil, vient enfin de recevoir une 
solution favorable. 

D'accord avec ses collègues de l'Agricul-
ture et des Travaux PirTTlics, M. le ministre 
de la Guerre a autorisé depuis aujourd'hui, 
les gares expéditrices de nos régions, à rece-
voir les produits frais à destination de Paris 
via Tours. 

Nous renouvelons à ce sujet, nos meilleurs 
reniercîments au gouvernement de la Défense 
Nationale et à toutes les personnes qui ont 
coopéré à la réussite de la démarche de nos 
associations. 

MONIQUE 0 
Tramways de. Toulon. — Les tramways de nuit 

"n'étant plus utilisés par les voyageurs, les départs 
actuels ci-après seront supprimés à partir de lundi : 

Dè Brunei pour l'Escai-llon, 22 h. et 22 h. 30; de 
l'Escaii/lon pour Brun et, 22 h. 45 et 23 h. 5; de la 
gare pour le Petit-Bois, 22 h. 35 : du Petit-Bois à 
la gare P.-L.-M.. 22 h. 5 et 22 h. 35. 

De La Seyne pour Toulon, le départ de 22 h. 
s'arrêtera à Lagoubran; de Toulon à Lagoubran, 
20 h. 35 , 22 h. et 22 h. 40. 

De Toulon à la station Bourgarel, 22 h. 30; de 
la station Bourgarel à Toulon, 23 h.; de Toulon 
aux Quatre-Chemins des Routes, 22 h. 30; des Qua-
tre-Chemins des Routes à Toulon. 23 h. 

Nos morts. — M. Antoine Vlncenti, sergent au 
112% est tombé au champ d'honneur le 10 septem-
bre. Il était âgé de 22 ans. Nos condoléances à sa 
veuve et à ses enfants. 

vw La soldat Marius Boyer, du 112* de -ligne, 
grièvement blessé sur le champ de bataille de Ver-
dun, est mort à l'hôpital de Neufchateau. 

vw Les obsèques des soldats Abel Ghesquier, da 
365' de ligne, et Léon Montagnol, du 22* colonial, 
décèdes la nuit dernière à l'hôpital civil des suites 
de leurs blessures, auront lieu demain. 

Les Toulonnàis au feu. — Notre excellent confrère 
et ami Louis Clappier, promu maréchal des logis-
chef sur le champ de bataille, vient d'être pro-
posé pour le grade de sous-lieutenant d'artillerie 
à la suite d'une action d'éclat. Toutes nos félicita-
tions. 

Conseil municipal. — Nos édiles se réuniront mer-
credi soir, à 5 hemres, en séance publique poutr 
solutionner plusieurs affaires urgentes. 

Syndicat des limonadiers et hôteliers. — Le pré-
sident des Syndicats des cafetiers, hôteliers et res-
taurateurs de Toutan informe ses commettants 
qu'à l'issue de la réunion qui a eu lieu le 17, les 
(débitants ont été reçus en audience par M. le 
sous-préfet afin d'être éclairée sur rappllcation 
de. l'arrêté du 12 octobre concernant l'interdiction 
de la vente et le colportage des absinthes et bois-
sons similaires à base d'anis ; de cette entrevue, 
il est résulté que contrairement à ce qui avait 
été annoncé, l'interdiction no porte que sur les 
absinthes et ani-seties à 65 degrés visées par les 
lois du 30 janvier 1907 et 26 décembre 1908. 

En conséquence, les débitants sont avisés qu'ils 
peuvent vendre des eaux de vie attisées au-dessous 
de 65-degrés. 

Le conseil d'administration du Syndicat des dé-
bitants de l'arrondissement de Toulon adresse à 
M. le sous-préfet ses remerciéments et ses félici-
tations d'avoir bien voulu leur fournir les rensei-
gnements précis pour l'application de l'arrêté ci-
dessus et pour la façon toute aimable de s'entre-
tenir avec tous les débitants. 

Une chute. — En se rendant, hier soir, à la per-
manence, où son service l'appelait. M. Butin, le 
sympathique commissaire de police du Mourillon, 
a fait une chute dans la rue Ernest-Renan. Il se 
releva avec peine et, quoique assez gravement blessé 
au genou, H continua à marcher pour réjoindre 
son poste. Nous faisons des vœux pour son prompt 
rétablissement. 

Naissance. — Nous apprenons avec plaisir l'heu-
reuse venue au monde de Mlle Jacqueline-Efcaène 
Bou-is, fille de Mme et M. le docteur Bouis. Nos 
félicitations aux parents et nos meiUeurs vœux de 
prospérité à la nouveau-née. 

Certiticat Wêtudes. — A l'examen du certificat 
d'études primaires, qui a eu lieu vendredi, les. cinq 
élèves présentés par l'école des Trois-Quartiers ont 
été reçus. Ce sont : MM. Antonioli Henri, Berretta 
Etienne, Icardi Jean, Meiffren Laurent -Si Netter 
Paul. Nos félicitations à ces jeunes lauréats et à 
leurs dévoués professeurs. 

Pour les victimes de la guerre. — Le peintre tou-
lonnàis Paulin Berhaud va adresser- un. appel à tous 
les peintres et artistes en vue de l'organisation 
d'une grande tombola artistique au profit des vic-
times de la guerre, blessés et famines nécessiteuses 
de Toulon. 

A l'école des Trois-Quartièrs. — Le directeur de 
l'école a l'honneur d'informer les familles que les 
locaux provisoires pour les 3*, 4", 5", 6* et 7* clas-
ses n'étant pas encore complètement aménagés, la 
rentrée •pour ces classes ne pourra se faire que le 
lundi 2G octobre prochain. 

Avis aux Toulonnàis. — La famille Camus de 
Tourcoing (Nord), frontières de la Belgique, vend 
en ce moment des cartes postales. Tout en remer-
ciant les habitante de Toulon de leur accueil gra-
cieux, elle a le plaisir d'annoncer au public qu elle 
vient d'ouvrir, dans le bas de la rue d'Alger, au 
n. 50 (Maison des Messageries Maritimes), un maga-
sin de cartes postales. 

A cette occasion, pendant les Jours d'ouverture, à' 
partir du lundi 19 du courant, le 15 % de la vente 
sera versé au profit de la Croix Rouge. 

Chute mortelle dans un escalier. — En montant 
l'esca/lier de la maison qu'elle habite rue Augus-
ttn-Daumas, 30, Mme veuve Faissalle, coiffeuse, a 
fait hier soir, à 7 heures, une chute et s'est frac-
turée le crâne. La mort a été instantanée. 

ISonelî.efS-alii.-ïi.IîiÔKB.'e» 
ARLES. — Avis. — Les personnes devant tou-

cher les allocations aux familles nécessiteuses des 
mobilisés, sont informées que désormais les paie-
ments auront lieu : 

Pour celles munies des certificats d'admission, 
numéros 1 à 600, à la perception d'Arles, ire di-
vision, rue de la Roquette, 7. 

Pour celles munies des «ertdflcats d'admission. 

n. C01 à 1.200, à la perception d'Arles, 2" division 
avenue Sadi-Carnot, 1. 

Pour celles munies des certificats d'admission 
au-dessus du numéro 1.200, à la recette des finan-
ces, avenue' Sadi-Carnot, 12. 

A la perception d'Arles, ire division : Les cer-
tificats n. l à 100 seront payés le lundi 26 octo 
bro ; n. 101 à 200 le mardi 27 : n. 201 à 300, le 
mercredi 28 ; n. 301 à 400, le jeudi 29 ; n. 401 à 
500, lo vendredi 30 ; n. 501 à 600. le samedi 31. 

A la perception d'Arles, 2* division : Les certi-
ficats n. 601 à 700 seront payés le lundi 26 octo-
bre ; n. 701 à 800 le mardi 27 ; n. 801 à 9C0, le 
mercredi 28 ■ n. 901 à 1.009, le jeudi 29 ; n. 1.001 
à 1.109, le vendredi 30 ; n. 1.101 à 1.200, le sa-
medi 31. 

A la recette des finances : Los certificats n. 1.201 
à 1.300 seront payés le lundi 26 octobre ; n. 1.301 
à 1.400, le mardi 27. ; n. 1.401 à 1.500, le mer-
credi 23 ; au-dc«sus du n. 1.500, les certificats se-
ront payés le jeudi 29 octobre et les jours sui-
vants. 

Nota. — les bénéficiaires de Salin-de-Giraud 
seront payés à Salin-de.-Gira.ud le dimanche 25 
octobre. Les personnes n'ayant pas touché l'allo-
cation de septembre sont priées de se présenter au 
plus tût a la recette des finances. La présentation 
du livret de famille ,au moment du paiement, 
sera exigée. Pour faciliter les paiements, les per-
sonnes intéressées sont priées d'apporter, autant 
que possible, deux ou trois francs de monnaie di-
visionnaire. -

IV! S RAMAS. — Gare P.-L.-M. — Les chemi-
nots du service de la traction et de la station 
électrique se sont engagés à verser chaque mois 
le montant d'une journée de travail, pour venir 
en aide aux fam-lMes nécessiteuses de l'heure pré-
sente. Dans une réunion qui a été tenue le 13 du 
courant, il a été décidé que la somme do 475 fr. 50, 
montant des versements des mois de septembre et 
octobre serait remise au Comité de secours de la 
commune de Mi-ramas pour être répartie entre 
les familles nécessiteuses de la commune et les 
blessés qui doivent être soignés dans l'hôpital 
annexe installé dans le local des écoles. 

SAirOT-CHAMAS. — Comité de secours aux 
blesses. — Grâce à la générosité des habitants de 
notre localité et surtout à celle du personnel de 
la Poudrerie ; grâce également aux dons en espè-
ces et ©n linge reçus des habitants de Cornillon 
ot do La Pare, notre comité peut, tout en conti-
nuant de travailler pour nos soldats blessés, con-
fectionner des vêtements chauds pour les défen 
sours d© notro chère France. Un premier envoi 
de cache-nez a déjà été fait par l'intermédiaire 
>lu commandant de fa Place. Merci à toutes les 
personnes qui participent à cette œuvre patrio 
Uque. _ ^ 

IVsEYKEUIL. — Par les soins du Comité de 
secours aux bïesbés, une souscription a été faite 
au profit des hôpitaux auxiliaires de. la Croix-
Rouge d'A-ix, établis au Lycée Mignet et à Saint-
Thomas-de-Villeneuve. En quelques jours, la sous-
cription a atteint la jolie somme de IMI fr. 2s. 
C'est dire que toute la populaUon a apporté son 
obole. , 

En outre des dons en argent, il a été offert 
500 kilos environ d.3 pommes de terre, 20 KUos de 
saucisses, saucissons et lord, un hectolitre de 
vin, de nombreux ballots de linge de toute sorte, 
des habits tricots, couvertures, etc., et préparés 
par l'ouvroir. Ces dons en nature et en argent 
ont été répartis par parts égales entre les deux 
hôpitaux. A tous nos félicitations et nos renier-
ci'6 ruants. 

La souscription reste ouverte à Meyreull, à la 
mairie ; au Pian, chez M. le maire, et à Bayeux, 
chez M. Pytramo, adjoint. 

GREASOUE- — ouvroir école de filles. — 
Liste complémentaire : Vitalis Henri, 5 f-r. ; Moi-
sello, instituteur, 3 fr. 85, ce qui porte finalement 
les recettes à 331 fr. 35. Dépenses générales, 
331 fr. 35. 

Un cinquième envoi poids brut 15 kilos a été 
fait à la Société de secours aux blessés. Dix pa-
quetages complets ont été adressés à la Préfec-
ture de Marseille. Chacun d'eux contient, en ou-
tre, une chaufferette japonaise avec un paquet 
de charbons, un paquet de tabac et de quoi fu-
mer et écrire. 

Le prochain envoi de pansements et divers en 
préparation est destiné à l'hôpital militaire de 
Marseille. _ 

ISTRES. — Mort au champ d'honneur. — La 
mairie a reçu avis de la mort dans un combat 
du 6 septembre du jeune chasseur alpin Her-
mltte Lucien ; c'est le troisième décès que la 
commune d'Istres a la douleur d'enregistrer de-
puis le début des hostilités. Aux parents éplorés 
de notre jeune compatriote et ami, nous présen-
tons nos condoléances émues et l'expression de 
notre profonde sympathie. 

Chevaux réquisitionnés. — Les propriétaires des 
chevaux réquisitionnés à Mortigues sont invités 
à se présenter à la perception, mums de leurs 
buileWns, pour en encaisser le montant. 

LA COURONNE. — Morf au champ d'hon-
neur. — Nous apprenons avec un grand regret la 
mort au. champ d'honneur de notre concitoyen et 
ami M Paul Cajnotn, du 341* d'infanterie, tombé 
gloTÎ-eusemient au combat de l'Isle-en-Barrois, .le 
il septembre. Notre chagrin est .d'autant plus pro-
fond que par la douceur et l'affabilité de son ca-
ractère, M. Paul Camota, qui avait toujours un 
mot aimable pour chacun, était aimé et recher-
ché de tous. Nous présentons en cette pénible ctr-
constanca à son père et à ses proches nos condo-
léamces les plus émues. 

LA CiOTAT- — Dons pour les blessés. — 
Mme Barre, 2 chemises, 1 flanelle, 3 caleçons, 
I lot toile • Mme Leblond, 1 couverture, 1 che-
mise, 1 caleçon, 1 tricot, 5 paires chaussettes ! 
M Terrasson, 2 draps ; M. Mourait, 1 couver-
ture : Mme veuve Maunler, 2 draps, 1 couver-
ture ; M. Ooulon. 2 draps ; docteur Bouissou, 
II chemises, 10 caleçons ; M. Gavary, 1 couver-
ture 1 drap, 1 chemise ; Mme Gurget, 1 toile à 
matelas ; M. Girard, 23 chemises ; M. Vidal-Lom-
bard, 1 couverture, 2 draps, 3 cache-nez, 3 paires 
manchettes ; M. Raynaud, t douzaines serviettes, 
4 draps 6 couvertures : M. Ritt, 3 couvertures, 
1 traversin, 2 coussins, 6 draps ; Mlle Audlffren, 
1 couverture, 1 drap ; M. Abeille, 9 draps, 1 lot 
toile pansement : Mme Belin. i drap ; M. Masson, 
4 draps ; Mme Brun, 2 cacherez, 2 paires man-
chettes, 12 bandes toile ; M. Condrillet, 3 couver-
tures, 6 torchons, 5 mouchoirs, 3 diraps ; M. Mas-
son 1 matelas ; Mlle DaBest, i drap, 1 chemise ; 
Mme Gulol, 2 draps ; Mme Alglain, 8 draps, 
2 couvertures ; Mme Fulget, 2 draps ; Mme L&y-
naud, 3 draps, 1 lot linge ; X..., 1 couverture, 
3 serviettes, 1 caleçon, 6 mouchoirs, 3 chemises, 
2 paires chaussettes ; Mme Roche, 4 draps, 2 cne-
mises. 

Un beau geste des ouvriers et de la Compagnie 
des Messageries Maritimes. — La direction des 
Messageries Maritimes vient d'informer le Comité 
do secours de notre ville qu'elle versera à la 
caisse du dit Comité de secours la somme de 
600 francs, provenant du montant de l'heure per-
due pour les obsèques du regretté soldat Moreau. 
que la Compagnie des Messageries Maritimes, 
ayalt payé et que les ouvriers dans un geste gé-
néreux ont tenu à ce qu'il soit versé pour porter 
assistance aux malheureux. 

Renseignements militaires. — L'autorité militaire 
en réponse aux demandes de renseignements in-
forme que : Lippi François, sergent au S" régiment 
d'infanterie ; Nicolaï Marius, du 312* d'infante-
rie ; Coulon Antoine, Masson Antoine, Meiffren 
Désiré, Laynaud Victor, sergent ; Monteau César, 
Pucetti Albert, Tercy André, du 312* d'infamterde, 
sont tous présumés être en bonne santé. 

D'autre part, on nous signale que le soldat 
Guiran Clément est blessé et prisonnier. 

Var 
HYERES- — Prisonniers de guerre. — Trois 

de nos concitoyens dont on était sans nouvelles 
depuis fin août ont fait savoir à leur famille 
qu'ils étaient prisonniers et internés en Bavière. 

CU ERS. — Nécrologie. — Un télégramme 
adressé par M. l'officier du 8* hôpital installé à 
Neufchâteau à M. le maire de Cuers le prie de vou-
loir bien informer la famille de Boyer Marius, en-
gagé volontaire au 112e régiment d'infanteria à 
Toulon, que leur fils est décédé à la suite de ses 
blessures le 16 octobre 1914. 

Nos plus sincères condoléances à la famille. 
Officiellement, la commune a eu trois morts jus-

qu'à aujourd'hui. 

EAKIDOLi — Conseil de revision. — Sont con-
voqués devant le conseil de revision, qui siégera à 
OUiouIes le 27 octobre, à 10 heures 30, nos conci-
toyens : 

Classe 1915 : Nèble Clément, Jarry Gaston, Jayne 
Joseph, Gairard Louis, Ferrandi Eugène, Establier 
Marius, Cayol Marius. Décugis Paul, Troin Pierre, 
Verlanue Louis. 

Classe 1914 : Canal Léon, Clavier Louis, Bau-
douin Adrien, Mar-quand Marius. Bonace Achille, 
GrimaUd Joseph. 

Classa 1910 : perrone Joseph. 

SANARY - — Ht©T ont eu lieu à Sanary les 
obsèques de notre regretté concitoyen le soldat 
auxiliaire Garuler Marius décédé à Toulon, à 
l'hôpital Salnte-A-nne, des suites d'une fluxion de 
poitrine. Nos sincères condoléances à la famille. 

LA CRAU-LA MOUTONNE. - Appel d 
la population. — Sur tout le territoire français, 
avec une belle émulation, on soulage nos malheu-
reux blessés, on travaille pour nos valeureux 
combattants. 

La vaillante et généreuse population de La Crau 
(et de La Moutonne) a répondu dès la première 
heure aux nécessités du moment. Mais les blessés 
sont toujours plus nombreux, l'hiver sera pénible 
pour les familles nécessiteuses de la commune. 

Le Comité de secours aux blessés et ïSjp familles 
nécessiteuses de La Crau fait appel a' nouveau à 
votre patriotisme. 

Les personnes qui désireront verser une somme 
quelconque mensuellement sont priées de se faire 
inscrire chez M. Césarion, trésorier, à La Crau, 
ou chez Mme Godlas, directrice de l'école de fuies 
de La Moutonne, qui feront recouvrer chaque 
mois la somme fixée. 

La liste des généreux souscripteurs sera affl 
chée à La Crau et à La Moutonne. 

Il faut du linge pour nos blesses. Comme pré-
cédemment, apportez bientôt celui dont vous dis-
posez et dont vous n'usez plus à l'ouvroir de La 
Crau ou à l'école do garçons de La Moutonne. 

A tous ceux qui simplement et patriotiquement 
font ainsi leur devoir, meTCi. — Le maire, Léon 
Gueit : le président du Comité, Courbis JeaK 
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Bordeaux, 18 Octobre. 
M. Raymond Poincaré; président de la 

République, accompagné du général Duparge, 
secrétaire général rie la présidence, a visité 
cet après-midi les hôpitaux de Saint-Genès et 
de Marcillac. 

Bordeaux, 18 Octobre.. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Dans la nuit dernière deux vio-
lentes attaques ont été tentées 
par les Allemands au nord et à 
l'est de Saint-Dié. Elles ont été 
repoussées avec pertes sérieuses 
pour l'ennemi. 

Aucun autre renseignement im-
portant n'est encore parvenu sur 
les opérations de la journée. 

— Communiqué de l'état-mafor russe <— 

Pétrograde, 18 Octobre. 
Sur -le front, en Prusse Orientale et 

sur la Vistule, aucun changement à si-
gnaler. 

Les tentatives faites par les Autri-
chiens pour traverser la San, ont 
échoué. Àu sud de Przemysl, le combat 
continue. . . 

Sur plusieurs points ont eu lieu des 
attaques à la baïonnette au cours des-
quelles nous avons fait prisonniers 
quinze officiers et plus de mille sol-
dats. 

On signale que les Autrichiens ont 
renforcé tous les cols des Karpathes. 

Paris, 18 Octobre. 
M. Ardouin-Dumazet écrit dans la Liberté, 

sur les opérations ©n Flandre française : 
« Nos vaillants frères d'armes, les Anglais, 

ont atteint Fromelles, village situé à. 15 kilo-
mètres de Lille, à deux lieues seulement 
d'Haubourdin, chef-lieu de canton. 

t Grand faubourg de la cité lilloise, Fro-
m-elies est sur une rive d'où l'on découvre 
une campagne verdoyante et fleurie, étendue 
à l'infini en France et en Belgique. Il n'y a 
pas de bourgs, mais des villages, chefs-lieux 
de populeuses communes, dont les habitations 
se pressent sur des chemins formant, à tra-
vers champs, des rues longues, parfois de 
deux lieues. Ces chaussées partent, d'ailleurs, 
le nom des rues et ont même, sur la carte, 
des noms analogues à ceux des chaussées ur-
baines. 

« Les alliés approchent donc de Lille, en 
parcourant un plateau de cultures sillonné 
de rues, qui vont finir en vue de Lille par une 
sorte de talus donnant des avantages à une 
attaque venue de l'Ouest, la nôtre. 

« Sur cette rue est établie une partie de la 
défense de Lille : batterie de Premesques, 
fort d'Euglos, ouvrages qui furent désarmés 
quand on décida de considérer Lille comme 
ville ouverte. 

« Notre avance par Armentières et Fromel-
les. peut-être l'arrivée de troupes par Bail-
leul ou par Ypres, la présence de nos régi-
ments vers Lens et La Bassée, dessinent un 
enveloppement de la position de Lille, où les 
Allemands paraissent en force, mais d'après 
les récits fournis par des Journalistes étran-
gers, le corps d'armée allemand, venu par 
Tournai, est composé d'hommes mûrs, des 
territoriaux sans doute, n'ayant pas encore 
vu le feu, tandis que Français et Anglais 
présentent des troupes plus jeunes et aguer-
ries »■ 

Paris. 18 Octobre. 
Les deux fronts des armées en présence, à 

notre aile gauche, dans les Flandres, suivent 
actuellement les lignes que voici : 

Le front français, s'étendant jusqu'à un 
point non indiqué du littoral de la mer du 
Nord, à l'ouest d'Ostende, passe par Ypres, 
et va s'appuyer sur la Lys et Arras. 

Le front allemand, occupe la ligne Ostende-
Thouroud-Roulers-Menin, point frontière au 
nord de Lille. 

Notre front s'est successivement avancé dans 
la direction d'Armentières et de Lille, d'abord 
à Estaires jeudi, à Laventie vendredi, puis 
à Fleurbaix à environ six kilomètres d'Ar-
mentières, et nous avons occupé, hier, les 
approches de cette ville, tandis que les trou-
pes britanniques s'emparaient de Fromelles, 
au sud-ouest de Lille, et que nos fusiliers 
marins repoussaient une attaque allemande 
sur le canal d'Ypres. 

Les opérations combinées de nos forces 
d'Arras et de la Lys, tendant à la prompte 
libération de Lille, que le bombardement alle-
mand a assez maltraitée, se développent donc 
favorablement pendant que nos troupes arrê-
tent la marche des Allemands dans la Flan-
dre occidentale belge. 

Au centre, on ne signale qu'une simple 
canonnade, mais à l'aile droite notre offen-
sive, très active, a progressé vers Saint-
Mihiel. 

Sur tout le front russe, les austro-allemands 
opérant dans des conditions stratégiques et 
climatériques de plus en plus défavorables, 
sont réduits à la défensive, et ont à compter 
avec l'hostilité de la population polonaise 
qui les menace d'une guerre de partisans. 

Les combats se poursuivent à l'avantage 
des Russes, autour de la place de Przemysl 
en Galicie. 

Sur mer, la flotte anglaise, qui avait ces 
jours derniers à déplorer la perte du croi-
seur « Hawke », torpillé par un sous-marin 
allemand, vient à son tour de couler quatre 
contre-torpilleurs ennemis, au large de la 
côte hollandaise. 

Héroïsmes civil; 
La belle conduite des fonctionnaires et 

citoyens français à T « Officiel » 
\ Bordeaux, 18 Octobre. 

Le Journal Officiel publiera demain les 
notes suivantes : 

Le gouvernement porte à la connaissance 
du pays la belle conduite : 

1. Du docteur Langlet, maire de Reims, qui 
su donner à ses. concitoyehs le dus noble 

exemple de sang-froid, de courage et de dl« 
gnité, pendant l'occupation et le bombaTde-< 
ment de cette ville. 

21. De M. Colin, adjoint au maire de Saint* 
Dié. pour avoir, au péril de sa vie, sous la 
feu de l'ennemi, traversé à plusieurs reprisesi 
la ligne de bataille, afin d'accomplir une mis-
sion d'où dépendait le sort de la ville et da 
ses habitants. 

3. De M. Paillard Louis, commerçant ; Not'i 
tin, çuré archiprêtre, et Fouquer, directeur', 
d'école publique, membres de la commission' 
municipale de Vitry-le-François, po-ur avoir, 
par leur attitude énergique, au cours de l'oc-
cupation allemande de Vitry-le-François, con-
tribué à assurer la protection de ses habitants 
et empêché partiellement le pillage de la ville 
par l'ennemi. 

4. De M. Re.gnault, procureur général près 
la Cour d'appel d'Amiens, pour le courage, le 
dévouement et l'abnégation dont il a fait 
preuve en s'offrant spontanément comme 
otage, et en contribuant, au péril de sa vie, àl 
assurer par son attitude ferme et énergique, 
la sauvegarde de ses concitoyens et de la 
ville d'Amiens. 

nmmi LE SSESE wkmm 

Amsterdam, 48 Octobre. 
L'histoire a couru tout Anvers. Elle est 

digne de courir le monde, 
Cela se passait dans un des forts avancé» 

d'Anvers. Depuis le début de l'attaque alle-
mande, les défenseurs du fort étaient très-, 
surpris de voir que leur commandant s'obs* 
tinait à ne pas vouloir pointer ses pièces aui 
delà de Matines, en sorte que les Allemands 
établis à Sempt, à 3 kilomètres plus loin,-, 
pouvaient bombarder le fort impunément^ 
La surprise fait place dans le fort au mé-\ 
contentement, le mécontement à la suspi. 
don. Enfin, un four, les artilleurs murmu-
rent tout haut. Us entourent le comman-
dant : 

— Mais enfin, lui disent-ils, pourquoi na 
voulei-vous pas que nous tirions sur Sempt., 

— Parce que, parce que... répond Vautra 
embarrassé, nos pièces ne vont pas fusaua 
là. 

— C'est une erreur, mon commandant.dit 
une voix énergique, le roi va vous le dé-
montrer. 

El le roi Albert, car c'était lui, qui avait 
revêtu l'uniforme d'un simple artilleur^ 
pointa un des canons du fort sur Sempt et 
l'atteignit. « 

Le ministre de la ïïmnm 
Èlkmmû à Anvers 

Amsterdam, 18 Octobre. 
Le Telegraaf apprend que l'amiral von 

Tirpita se trouve à Anvers. On pense qu'il 
est arrivé peu après la prise de la forte-
resse. 

La Tnie 
600 officiers allemands préparent la Tuw 

quie à la guerre, mais la Turquie ne 
la fera pas 

Milan, 18 Octobre.-
Le correspondant du Secolo, à Constan.' 

tinople, M. Luciano Magrini, adresse a'j 
son journal une lettre où il fait en ces ter«: 

mes la peinture du nouveau régime eai 
Turquie : 

La Turquie semble être devenue une colo* 
nie allemande. Depuis le début de la guerre* 
six cents officiers allemands y sont arrivé» 
avec de l'artillerie de campagne et des muni-i 

tiens. Le colonel allemand VVeber pacha ai 
pris le commandement des ouvrages d'artille-i 

rie qui gardent les Dardanelles. Les forts de 
Kumkalessi et de Sebdul-Hahr ont été ren-
forcés avec de l'artillerie allemande, sous la 
direction d'officiers allemands. 

Le premier jour de l'abolition des capitm 
lations, on distribua, dans les rues de Stanw 
boul de petites feuilles rouges, portant la 
portrait de l'empereur d'Allemagne et un texte, 
en caractères turs. Ce texte, reproduisant la' 
discours de Guillaume II en 1908, disait ceci i 

« Sa Majesté le sultan et les 300 millions de 
mahométans qui vivent dispersés à la surface 
de la terre, mais qui sont unis par leur res-
pect du khalife, peuvent être assurés quel 
l'empereur d'Allemagne sera toujours leur 
ami ». 

De fiévreux efforts sont faits par les offi-» 
ciers allemands, qui portent l'uniforme turc, 
pour préparer l'armée turque à la guerre. Les 
côtes d'Asie Mineure, particuHèrernent ceUea 
qui se trouvent dans le voisinage de Smyrne, 
ont été fortifiées. Au nord de Smyrn-e, des 
tranchées ont été creusées pour repousser, 
une attaque possible par terre. A la fin dat 
septembre, Enver pacha et le général Lima» 
von Sanders, visitèrent Smyrne et inspectè-
rent les travaux. 

Le Bosphore a été fortifié. Dse mines sous* 
marines ont été placées dans des endroits 
choisis. 

On estime que la Turquie compte de 500.0001 
à (00.000 soldats pouvant entrer en campagne* 
ges officiers allemands donnent le cMffre d* 
900:000, mais bien des gens à Constantinoplai 
estiment que ces grands préparatifs ne sontt 
que bluff allemand. 

L'ambassadeur d'une grande puissance m'a 
déclaré que l'armée turque ne s'est point v&i 
mise de la guerre balkanique, et que la Porta 
restera neutre. Elle aurait peut-être déclaré lai 
guerre cependant, si la Roumanie l'avait 
fait, comme l'Allemagne et l'Autriche lo 
croyaient, ou si elle avait été sûre de l'appui 
militaire de la Bulgarie. 

Dans la situation actuelle, l'Allemagne, erï 
maintenant la Turquie dans un état de mobi-' 
lisation, obtient des résultats sans rien ris-
quer. 200.000 Russes sont immobilisés à la 
frontière du Caucase. Les frontières d'Egypte* 
et de Perse sont menacées. 

Les bruits qui circulent au sujet de diffé-
rends au sein du cabinet ne doivent pas êtr» 
pris trop au sérieux. C'est toujours le vieuxS 
jeu de la Turquie. Si la Triple Entente esi 
victorieuse, certains ministres pourront ainsi? 
protester de leur amitié, et déclarer qu'il»! 
sauvèrent la situation en combattant de leurs 
m^eux l'influence de leurs collègues germano< 

AVIS DE DECES 

iJi /eu7e- Anfosso et sa famille ont la 3o* ï*„d.*fai? par£ f-u décès de M. Etienne ™=fi A « i,
1
^ obsèques auront lieu lundjl! 

matin à § heures, çm Eott-NoJse-DajB©. 86. " 
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Chronique Locale 
La Température 

La plulo est encoTe tombée, hier, en abondance et 
paxloœ aveo une certaine violence. Au pluviomètre 
d» l'Observatoire, on a recueilli 29 mlilimètees 
d'eau. Le thermomètre marquait : 15 degrés à 7 Sx. 
du matin, 16 degrés 7 à 1 heure de l'après-4nldi et 
lis degrés a 7 heures du soir; mlnlimum, 12 degrés; 
.■maximum, 17 degrés. Aux mêmes heures, le baro-
mètre Indiquait des hauteurs de 760 mlMtonètres. 
,759 millimètres 3. 758 millimètres 7. Le vent a Bouf-
tlé faiblement du Nord-Ouest pendant toute la Jour-
née. Lia mer était très houleuse partout en Méditer-
ranée. _ n j. ,_ 

M. Gaston Gonstanti, industriel, a versé à 
la caisse des retraites des sapeurs'pompiers, 
la somme de cent francs a, la suite de rmcari-
rffie qui s'est déclaré dans une dépendance de 
son usine, rue Saint-Esprit, 14, le 15 du coû-
tant. . 

Assistance aux famllies nombreuses, — Les 
familles nombreuses assistées en vertu die la 
toi du 14 juillet 1913, sont informées que l'al-
location du mois d'octobre sera payée aujour-
d'hui lundi 29 du courant, de 9 h. à midi et de 
S h. à 4 h., 54, rue Caisserie, pour les assistés 
dies lor, 2e, 3* et 4° cantons et demain mardi 
ipour ceux des 5°, 6°, 7° et 8e cantons. 

M. Pierre Bayle, employé à la Mairie, n'a 
irién de commun avec son homonyme, qui a 
été arrêté pour vol avant-Mer. 

Ouvriers tanneurs et mêgissïers — Nous som-
mas heureux d'indiquer aux ouvriers tan-
neurs ou mégissiers qu'ils trouveront du tra-
CfiâU à la tannerie Grawitz, à Aubâgne. 

On arrête... — Sur mandat du juge d'ins-
truction de la 4° division, le service de la Su-
raté a arrêté avant-hier le nommé Pasquale 
Cervosio, âgé de 56 ans, demeurant, 28, bou-
levard Saint-Tean. Pasquale Cervosio, inculpé 
de vol, a été écroué à la prison Ghave. 

Les dévaliseurs de poulaaiers. — Au cours 
de la nuit d'avant-hier, le poulailler de Mme 
Augustin Brachi, 22, boulevard Tisserand, au 
Canet, a reçu la visite des cambrioleurs. Es 
*at littéralement dévalisé le poulailler et ont 
emporté 70 volaUles. Mme Brachi a porté 
.plainte dès hier matin, et le, service de la Sû-
reté a commencé les recherches. 

Voleur à la tire as-raté. — Le journalier Iu-
les Andrieu, demeurant 7, rue de Nice, s'était 
endormi avant-hietf, ayant en poche une som-
me de 6 francs, niontant de sa journée àm la 
veille. Un habile pickpocket s'approcha du 
dormeur et fouilla ses poches. Mais malgré 
les précautions que le voleur avait prises, le 
dormeur s'éveilla et saisit la main qui tentait 
de le dévaliser. On conduisit le pickpocket 
au commissariat et il déclara se nommer Au-
gustin Garcia, 51 ans, mais refusa de faire 
connaître son domicile. Augustin Garcia a 
été écroué à la disposition du Parquet. 

Autour de .Marseille 
AUBÂGME. — Obsèques. — Aubagoe fit sa-

Jnedi des obsèques solennelles au soldat Bonnot, 
du 173', décédé à l'hôpital de notre ville, des 
suites d'une nsaiadia contractée sur le champ de 
■bataille. La cérémonie funèbre eut Heu à 2 heures 
à l'hôpital-hospice. Uns compagnie du 141" de ligne 
en garnison dama motre ville, rendait les hon-
neurs ; le char fumèbre, orné d'un drapeau, .trico-
lore était précédé par des soldats, porteurs do 
couronnes offertes par la population et par la ville 
d'Aubagne. 

Parmi l'afflueince considérable, nous avons noté 
la présence de la veuve du défunt, des autorités 
civiles et militaires, da l'administration des hospi-
ces et d,u Bureau de iBenfalsance, de plusleura 
blessés militaires en traitement dans notre ville, 
des Dames Françaises de la Croix-Bouge. Au cime-
tière, des discours furent prononcés par l'officier 
du 141" et par M. Lafond, maire, qui, d'une voix 
émue, adressa au brave Bonnot un dernier adieu. 
ï>Jous présentons, en cette douloureuse circonstance, 
à la veuve Bonnet, nos plus sincères condoléances. 

Le ComMé de secours aux olessés militaires prie 
tes personnes désirant mettre à, la disposition des 
Messés militaires du linge de corps y compris des 
plastrons et du linge de toilette, ainsi que des 
Iflraos'de lit et des couvertures (ces deux derniers 
articles à titre de prêt) da vouloir bien les faire 
déposer à la Mairie. 

Xuis. _ L'examen pour le certificat d'études pri-
maires aura lieu à l'école de garçons de notre 
ville le mercredi, 21 du courant, à 7 heures du 
matin. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
£r*£Sk Gros succès de : CŒUR D'AVARE ; 

F5 GUIGNOL, drames . NAPOLEON, -BEBE ÉJ ET LES COSAQUES; LEONCE JARDI-
" NIER, comédies ; LE CLAIRON, de P. 

BérouUde, phonoscène. DERNIERES 
ACTUALITES. Matinées à 2 h. 30 et 4 h. 30. Soirée 
6. 8 h. 30. 

Les Comités de secours 
• Comité de secours Breteuil. — Le Comité adresse 
'les remerciements aux personnes qui continuent de 
(aire parvenir leurs dons à seule fin de poursuivre 
l'œuvre que chaque membre s'est imposée pour se-
courir les misères do chaque Jour. Liste des dons 
en nature : M. Auffan,, boulanger, 60 Irilos de pain; 
anonyme, 10 litres huile; charcuterie Gay, alimen-
tation pour la soupe; anonyme, 10 tètes de mouton; 
M Auffan. boulanger, 60 kilos de pain; boucherie 
ï-iornlé, alimentation pour la- soupe; Mon-ot, 5 litres 
huile; anonyme, effets divers; docteur Moruect, con-
sultations pour les indigents; pharmacie Vlllaret, 
médicaments prix très réduits; Adam, dentiste, ex-
traction gratuite. Le Comité renouvelle aux philan-
thropes que les dons, queue qu'en soit la nature ou 
l'espèce, peuvent être adressés à l'école maternelle, 
rue dos Princes. 90, et au siège, rue Breteuil, 142. 
(Ce soir lundi, à 7 heures, réunion générale. Pré-
sence indispensable. 

tÇomitê d'Union nationale de secours aux familles 
déi mobilisés du 4n cantofi, 2, grand chemin d'Alx. 
— Ire liste, de souscription : M. Edouard Velten 
(Comité de la Presse), 1.000 fr.; Blalzo Poggl, 5 fr. ; 
J.uliien Noël, 5 fr. ; Chauvet, boulanger, 8 fr. ; Rus-
côny, boulanger, 15 fr. ; Lacoste, 8 fr.; E> Guin-
trand, 10 tr. ; Artaud, épicier. 5 fr. ; Isala, 5 fr. ; Da-
vin, commerçant, 5 fr.; MarceUin, épicier, 5 fr.; 
Paul Delpin, 10 fr.; Bérard, 5 fr. ; Isnard Paulin, 
5 tr. i Raffaèlli Marius, 5 fr. ; Bogeat, 10 f r. ; Ja-
nelli, bar 10 fr.; E. Cantié, dit Michel, 5 fr.; A. 
M. T., 5 fr.; Buon, boulanger, 5 fr.; M-ayet Aimé, 
coiffeur. 10 fr. ; Gazay Julien, 25 fr.; X..., 2 fr. ; 
Salells, P.-L.-M., 1 fr.; Salles Joseph, 0 fr. 50 ; 
Salles Ahel, 0 fr. 50 ; Zari Joseph, 1 fr. ; Chabaud, 
sergent blessé au 141", 0 fr. 50 ; A. Carrière, 2 fr. ; 
Glraud, école supérieure de fuies, 0 fr. 50; Revest, 
1 fr.; Falque, bar des Glaces, 10 fr.; Jean et Pail-
lette, 1 fr. ; Gas Marius, 0 îr. 50; Louis Paulin, 1 fr.; 
total de la première liste : 1.187 fr. 50. 

Dons en nature : M. BayUe, adjoint au maire, 50 
bons d'alimentation de 0 fr. 20; M. Tassy, minotier. 
100 bons d© pain a 0 fr. 20. A tous ces généreux do-
nateurs, merci ! 

Sur ces premiers fonds reçus, le Comité fait sa-
voir qu'il réserve une somme de 400 francs pour 
améliorer l'ordinaire des bureaux de distribution de 
soupes du 4" canton; une somme" de 400 fr. en bons 
d'alimentation pour les familles des mobilisés et 
Français nécessiteux; le reliquat d'environ 400 fr. 
est mis à la disposition de l'oeuvre du Lait pour les 
petits enfants, que le Comité vient de créer et dont 
84 familles de mobilisés ont commencé depuis le 11 
octobre à -bénéficier. Afin que notre œuvre soit du-
rable, nous faisons de nouveau appel à la solidarité 
d© la population du 4' canton ; donnez pour les pe-
tits enfants de nos vaiUants soldats; donnez pour 
leur épouse, afin que la misère no s'abatte pas en 
leur foyer. Les souscriptions sont toujours reçues 
chez • MM. Roux, vins, rue Bon-Pasteur, 27; Ama-
deï, bar rue de Pontevès, 11; Mayet, coiffeur, rue 
Bernard-du-Bois, 84; Ponson, bar, boulevard des 
Dames, 7; Rey, menuisier, rue d'Aix, 43, ainsi qu'au 
siège du Comité, 2, grand chemin d'Aix, où une 
permanence est établie tous les soirs, de 6 h. à 
7 h. 30. Samedi prochain sera publiée la deuxième 
liste de souscription. 

Comité d'âssistanee aux 
ilescents il 

L'Œuvre d'assistance aux convalescents mi-
litaires a été rattachée directement au minis-
tère de la Guerre et a reçu mandat de propa-
ger et de coordonner les initiatives indivi-
duelles en vue de compléter l'Œuvre du ser-
vice de santé et des sociétés de secours spécia-
lement chargées du traitement hospitalier 
des malades et blessés. 

L'Œuvre d'assistance aux convalescents mi-
litaires a son siège social à Bordeaux et a 
comme présidet/iè la comtesse Greffulhe ; 
comme directeur général, M. Maurice Ber-
nard ; comme commissaire général, M. Pierre: 
Dupuy, député de la Gironde. 

Dans le but d'assurer son fonctionnement 
dans la XV* région, le général commandant 
la région a décidé qu'il sera formé à Mar. 
seille un Comité régional en rapport avec le 
siège social de l'Œuvre et avec chacune des 
places de la région où un sous-comité fonc-
tionnera sous l'autorité du Comité régional. 

Ce Comité a la composition suivante : 
Président : Générai Bernard, adjoint au gé-

néral commandant de la 15° région. — Mem-
bres : docteur Challan de Belval, représen-
tant le service de santé ; Terrai, conseiller de 
la Préfecture, représentant le préfet des Bou-
ches-du-Rhône ; Rossi, adjoint au maire, re-
présentant le maire de Marseille ; Prax, juge 
au Tribunal de Commerce, délégué du Comité 
central. 

Les sous-comités constitués dans les diver-
ses places de garnison auront une. constitution 
analogue. 

Le Comité prend à sa charge tous les frais 
d'entretien et d'hébergement des officiers, 
sous-officiers et soldats relevant de maladies 
et de blessures graves, n est appuyé par un 
Comité de patronnage qui comprend : 

Présidents d'honneur . Les sénateurs et dé-
putés de Marseille ; le président du Tribunal 
et le président de la Chambre de Commerce ; 
l'évêque de Marseille ; le président du Syndi-
cat de la Presse. — Comme membres : MM. les 
présidents des syndicats commerciaux et in-
dustriels et propriétaires do Marseille. 

Le Comité Marengo déjà constitué dans no-
tre place est rattaché au Comité d'assistance 
aux convalescents militaires. 

La généreuse population de notre région a 
déjà mis à la disposition de notre Comité de 
nombreux établissements et constitué dans 
plusieurs communes des Comités ayant pour 
but de faciliter la mission confiée à l'Œuvre 
d'assistance aux convalescents militaires, la-
quelle a, dans quelques jours, pu recueillir 
plus de 2,000 lits. 

Les adhésions seront publiées ultérieure-
ment. 

Prière d'adresser toute proposition ou cor-
respondance au siège du Comité régional, 
38, rue Nicolas. Ce local est mis gracieuse-
ment à la disposition de l'Œuvre par M. Henri 
Rastit, le négociant bien connu à Marseille. 

vision 
A MARSEILLE 

Hier ont eu lieu à la Préfecture, les opéra-
tions du Conseil de revision pour les réfor 
més et exemptés d© la classe 1911 qui avaient 
fait leur déclaration à la Mairie de Marseille. 

La séance était présidée ■ par M. Rambert 
secrétaire général, assisté de MM. Rogé, con-
seiller de préfecture ; le commandant Mar-
guery ; le colonel Schlub, commandant du 
bureau de recrutement ; Taddei, conseiller 
général, et Episse. secrétaire du Conseil. 

Sur 432 inscrits, le Conseil en a reconnu 
37 bons pour le service armé ; 22 bons absents; 
125 pour les services auxiliaires, et en a main-
tenu 248 réformés ou exemptés. 

Les réformés et exemptés de la classe 1914, 
qui n'avaient pu être présents à la séance 
du 4 octobre, ont été examinés par le Conseil 
dans la séance de l'après-midi. Le nombre 
des inscrits était de 191 sur lesquels, 20 ont 
été reconnus bons pour le service armé ; 

59 bons absents ; 29 bons pour le service 
auxiliaire, et 83 maintenus exemptés ou 
réformés. 

Ce matin à 8 heures, les opérations de 
revision auront lieu à Aix pour l'examen 
des jeunes gens du canton Aix-Nord, et à 
2 h. 30 de l'après-midi, à Gardanne. 

Mardi matin aura lieu une séance à Lam-
besc, et l'après-midi à Peyrolles. — G. 

i 

Londres, 18 Octobre. 
Voici des extraits d'une lettre, parue dans 

le Daily Mail, de Miss Wrenich, fille du très 
honorable Frederick Wrench, lequel se trou-
vait, avec sa femme et sa fille, à Badnau-
heim, en Allemagne, au moment de la décla-
ration de guerre, et qui vient seulement de 
pouvoir rentrer en Angleterre. 

Un© demande ayant été adressée au prince 
Henri de Prusse, pour qu'il fit accorder aux 
hôtes malades de cette ville d'eaux la faci-
lité de sortir d'Allemagne, le prince répondit, 
le 7 août, par cette dépêche : « Regrette de 
ne pouvoir rien faire ; la guerre est la guerre. 
Ce n'est pas nous qui l'avons voulue. » 

Tous les jours, de nouvelles affichas annon-
çant des victoires allemandes, apparaissaient 
aux montrés des boutiques, et la population 
se livrait à des réjouissances et arborait des 
drapeaux. 

Le jour de Sedan, vers une heure du matin, 
un cortège d'habitants déferla dans les rues, 
chantant et poussant des hourra.s. 

Arrivés près de l'hôpital de soldats blessés, 
les manifestations s'arrêtèrent et prièrent ces 
nouvelles : « Le tsar a été fait prisonnier. 
(Tonnerre de bravos). L'armée française a 
été annihilée. (Renouvellement de cris en-
thousiastes). La flotte anglaise a été détruite. 
(Bravos plus bruyants que jamais). 

Cependant, à mesure que les'semaines pas-
saient, les drapeaux disparurent dos rues, et 
les manières agressives des hommes s'adou-
cirent peu à peu. 

Au lieu d'annoncer que la guerre serait 
finie en deux mois, les Allemands commencè-
rent à dire qu'elle pourrait peut-être bien se 
prolonger jusqu'après Noël, puis, d'aucuns, 
commencèrent à maudire leurs hommes 
d'Etat. « Ce sont eux qui ont amené tous ces 
malheurs, dit devant moi un Allemand. On 
devrait les pendre ». 

Les femmes, les paysans, les demoiselles 
de magasins, car il restait très peu d'hom-
mes dans la localité, se demandaient pour-
quoi on faisait la guerre. 

Le peuple allemand, qui est tenu dans la 
plus profonde ignorance des événements, est 
fermement convaincu que sa nation, dans 
cette guerre, a le droit pour elle et a été sans 
raison attaquée par le reste du monde. Il en 
veut surtout à l'Angleterre, qu'il croit l'ins-
tigatrice de ce soulèvement général, et il est 
persuadé que l'Angileterre ne fait pas - la 
guerre à cause d© la violation de la neutra-
lité de la Belgique, mais qu'elle la fait pour 
ses motifs de jalousie commerciale, et dans 
un but sinistre. 

D'ailleurs, les Allemands n'ont aucun doute 
quiavec leur armée, leur merveilleuse orga-
nisation, et leurs méthodes scientifiques, ils 
doivent remporter la victoire. 

Les Allemands n'arrivent pas à compren-
dre que nous ne combattions pas le peuple 
allemand pacifique- et do mœurs simples, 
mais que nous faisons la guerre à la guerre. 

C'est la semaine dernière que nous franchî-
mes la frontière, à Goch, pour entrer en Hol-
lande. Les soldats qui avaient examiné nos 
bagages se tenaient près d© la voie : « A 
nous revoir en Angleterre », nous crièrent-ils. 
— « Dans quatre semaines nous serons à 
Londres. » 

Chronique d'Aix 
Pour se rendre auprès des blessés. — Le maire 

d'Ailt a riioaimieuT d'infommetr ses administrés 
qu'il est accordé aux intéressés par les soins des 
chefs de gare un bUlet à demi-place pour aller 
de leur domicile à l'établissement où leur parent 
est hospitalisé et pour revenir à leur point de 
départ. Cette réduction ne s'applique qu'aux per-
sonnes ayant le degré de parenté suivant : ascen-
dant, frère ou sœur, épouse ou enfant. 

La remise du, Billet n'est effectuée que sur pré-
sentation par l'Intéressé, d'une pièce : télé-
gramme ou lettre authentiquée par le maire et 
constatant le lieu d'hospitalisation. Cette pièce 
doit certifier également, par les soins du maire, 
le degré de parenté obligatoire. 

En ce qui concerne leur retour, les intéressés 
doivent faire viser et dater cette même pièce par 
le médecin-chef de rétablissement hospitalier et 
■partir dans le délai des trois Jours qui suivent 
l'application du visa conformément aux dispo-
sitions en vigueur en temps de paix pour la visite 
aux hôuditaux. 

Contre la présentation de la susdite pièce ainsi 
jvisée, 11 est délivré aux Intéresses un billet de 
demi-place pour revenir du. lieu d'hospitalisation 
à leur domicile. 

Le drame de Venelles. — Les deux victimes du 
drame de Venelles sont en vole de rétablissement. 
Les blessures de la petite fille hospitalisée à Aix 
comme celles que se fit sa mère, sont à. peu près 
cicatrisées. Toutefois la dame V... n'a pu être 
écrouée, le médecin qui la soigne ayant déclaré 
qu'il ne répondrait pas de sa raison si cette 
mesure était prise contre ello. 

Les blessés, — Sont entrés dans le courant de 
la semaine : à Saint-Thomas de Villeneuve : 
Beauverger, soldat au 89' i Gausen, soldat au 
164" ; Tenet, soldat au 164' : Delandry,;' soldat au 
164' j Paquin, soldat au 313" ; Ooupé, .soldat au 
150' ; Genêt, soldat au 4' de ligne. 

Passeport des étrangers. — On a signalé que de 
nombreux voyageurs passant la frontière sont 
dépourvus de passeports. En conséquence, le maire 
d'Aix a l'honneur do rappeler à ses administrés 
que le passeport est toujours obligatoire pour 
traverser la frontière, et que les personnes qui 
n'en seraient pas munies s'exposeraient à se voir 
interdire la continuation de leur voyage. 

Vol. — L» jeune Constant âgé de 14 ans, origi-
naire de Marseille s'est laissé aller à dérober à 

M. Aymard, marchand do vins, ■la somme de 
1.250 francs Constant qui travaillait à Rogmac 
comme Journalier, i était pensionnaire chez M. 
Aymard. Ce dernier avait la plus grande con-
fiance en lui et le laissait pénétrer librement dans 
son appartement. C'est ainsi que Constant s'est 
laissé tenter. Il ne parait d'ailleurs pas s'être 
rendu compte de la gravité do son indélicatesse. 
H a restitué spontanément la somme de 1.100 fr. 
qu'il avait cachée dans un mur. Il a promis en 
outre do restituer grâce a son travail, la somme 
qui manque. Néanmoins M. Gemsolilen, juge d'ins-
truction, n'a pu que l'écrouer sous mandat de 
dépôt. 

Allemand vagabond. — Un sujet allemand 
nommé Soheitz, trouvé sans ressources, a été 
conduit au Parquet par la gendarmerie. Scheitz, 
qui a servi dons la légion étrangère et possède 
un permis de séjour en règle, ne paraît pas dan-
gereux, U n'en a pas moins été inculpé de vaga-
bondage. 

Volontaire!! canadiens 
Le Canada vient d'envoyer en France un 

premier contingent de volontaires. Habitués 
à un climat rude, ils formeront d'excellents 
soldats d'une campagne d'hiver. Avec leur 
uniforme de couleur kaki, leur grand feutre, 
leurs battes et leur équipement de cuir fauve, 
ils ont bonne tournure. Ils sont, d'ailleurs, 
entraînés à la vie militaire. 

Depuis plusieurs années, il n'y- a plus, au 
Canada, qu'un régiment anglais, tenant gar-
nison à Halifax, et c'est la grande colonie, 
jouissant d'une autonomie presque complète, 
qui recrute son armée. Il y a un ministre de 
la Milice. 

La milice active est peu considérable en 
nombre, mais elle forme le noyau d'une 
importante réserve, soumise à de fréquentes 
manœuvres, et divisée en deux catégories 
dont l'une compte quarante mille hommes et 
l'autre soixante mille, chiffres qui peuvent 
d'ailleurs être augmentés. La milice active, 
très instruite, tenue au courant de tous les 
perfectionnements militaires, forme, en quel-
que sorte, des bataillons, des escadrons, des 
batteries modèles. Elle est destinée à enca-
drer les forces non permanentes, mais pério-
diquement convoquées. 

Deux écoles spéciales et un collège de 
cadets, où les études durent quatre ans, cons-
tituent une pépinière de sous-officiers et d'offi-
ciers. Le corps de volontaires qui apporte son 
concours à l'armée alliée est donc très bien 
commandé. 

Canadiens d'origine française et Canadiens 
d'origine anglaise se trouvent réunis avec la 
même ardeur pour lutter contre" les Alle-
mands, et ces hommes robustes, actifs, accou-
tumés à supporter la fatigue, feront preuve 
d'une égale bravoure. Mais c'est avec une 
émotion particulière que les premiers foulent 
le sol de la patrie de leurs ancêtres : quel cne 
soit leur loyalisme britannique, ils se sentent 
<a chez eux », parlant la même langue que nos 
propres soldats, traversant des villages dont 
les noms leur semblent familiers, venant se 
battre pour cette France que leurs traditions 
et leurs souvenirs leur ont appris à aimer 
dès l'enfance. 

Us ont débarqué en chantant une chanson 
de route qui a la grâce de nos vieilles chan-
sons françaises. 

Vive la Canadienne, 
Vole, mon cœur vole :i 
Vive la Canadienne, 
Et ses jolis yeux doux I 
Nous la menons aux noces, 
Vole, mon cœur vole ; 1 

Nous la menons aux noces, 
Dans ses jolis atours... 

Ils ont notre sang dans les veines, et C'est, 
comme les nôtres, gaiement qu'ils vont aux 
combats. 

L'histoire militaire' canadienne a ses fastes. 
Bons voisins, aujourd'hui, des Etats-Unis, les 
Canadiens surent, jadis, se défendre énergi-
quement, quand ils furent menacés. Dans 
cette histoire, il y a un exploit magnifique, 
entre autres, celui de la défense de Château-
gay, où, avec trois cents voltigeurs, le colonel 
Salaberry tint tète à sept mille Américains et 
les mit en déroute. Conflits dont les causes 
ont été effacées par le temps, et dont il ne 
reste plus que la gloire ! C'est une autre 
gloire que conquerront les contingents cana-
diens en se ruant, pour la plus noble des 
causes, contre nos agresseurs. 

LA CROIX BLEUE 
Mme Millerand, femme du ministre de la 

Guerre, vient d'accepter la présidence d'unie 
Société nouvelle, la Croix Bleue, organisée 
sur lo modèle de la Croix Bleue Anglaise, 
et qui a pour but de recueillir sur les champs 
de bataille et d© soigner les chevaux blessés, 
dont on peut espérer de nouveaux services 
et qu'il est inhumain, en somme, de laisser 
souffrir pendant des jours, dos semaines 
de leurs blessures et de la faim à l'endroit 
où ils sont tombés. 

Huit ambulances do la Croix Bleue fonc-
tionnent déjà sur le front. Elles ont pu sau-
ver de nombreux chevaux, dont beaucoup 
ont repris leur place dans les régiments. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 14 navires. Signa-
lons : 

A l'arrivée : VEugène-Pereire, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger, avec 149 passagers et 198 tonnes 
divers, 60 chevaux; le vapeur japonais lyo-Maru, 
de Londres, avec 67 passagers et 300 tonnes divers; 
le vapeur anglais Pola, de Cardlff, avec 4.301 ton-
nes charbon. 

Au départ : lo vapeur japonais lyo-Maru, pour 
Yokohama; le vapeur hoUandais Soèrakarta, pour 
Rotterdam; l'Ispahan, Messageries Maritimes, pour 
Saint-LouJs-d-u-RhOne; le Golo, Compagnie Fraissi-
net, pour Bastia et Livourne; la Vllle-d'Alger, Com-

pagnie Transatlantique, pour Bizerte; le Calvados, 
Compagnie Transatlantique, pour Bougie; l'Ama-
zone, Messageries Maritimes, pour Yokohama; le 
vapeur danois Algarve, pour Tarragone. 

Deux pi 
i mi avee 
ut avee râllemagne 

Londres, 18 Octobre. 
Les résultats de la grande lutte engagée en-

tre les forces alliées et celles de l'Allemagne 
et d© l'Autriche, dit le « Globe », dépendront 
en partie des armes et en partie d'autres 
considérations. Parmi .ces dernières, l'attitude 
des Etats neutres n'est pas la moins impor-
tante.. 

Le fait que l'Allemagne s'en rend compte 
est prouvé par les efforts qu'elle tente pour 
se rendre cette attitude favorable 

Voyons maintenant jusqu'à quel point elle 
a réussi jusqu'à présent. 

Au point de vue moral, les Etats-Unis sont 
de beaucoup l'Etat neutre le plus important. 
Autant que l'on puisse, en juger d'après sa 
presse, les conversations avec ses citoyens et 
les lettres d'Américains en vue, la nation 
américaine se range du côté des alliés. Ainsi 
que l'a démontré l'ex-président Ro-OiSevelt, 
cela n'est pas seulement dû à une conviction 
établie quant aux droits ou aux torts de l'Al-
lemagne et de l'Autriche, ni même à la vio-
lation par l'Allemagne de la neutralité belge, 
qui aux yeux de l'Amérique justifie ample-
ment l'intervention de l'Angleterre, la sym-
pathie de l'Amérique pour la Grande-Breta-
gne est principalement motivée par la pro-
fonde conviction que la guerre est celle du 
militarisme contre le pacifisme, de l'autocra-
tie contre la démocratie. 

En ce qui concerne les petits Etats, nous 
avons la Norvège et la Suède favorables à 
l'Angleterre, défiantes env<ers la Russie, et 
influencées par l'Allemagne. 

Le Danemark et la Hollande craignent da-
vantage l'Allemagne, mais moins la Grande-
Bretagne. 

En dépit des efforts de l'Allemagne, l'Italie 
est favorable à l'Angleterre et en somme à 
la France. Elle est hostile à l'Autriche, et 
neutre par rapport à l'Allemagne. 

La Roumanie et la Bulgarie sont influen-
cées par la Russie et leurs intérêts, notam-
ment depuis la mort du roi Carol, les porte 
contre l'Autriche. 

La Turquie est fortement germanophile, 
mais craint les risques d'intervention. 

L'Espagne et le Portugal, quoique non in-
téressés d'une.-façon vitale, sont mdubitable-
ment du côté de l'Angleterre. 

Dans l'Amérique du Sud, l'Argentine, le 
Brésil et le Chili paraissent tous plus favora-
blement disposés pour l'Angleterre que pour 
l'Allemagne. 

Tous ces Etats neutres peuvent être consi-
dérés comme un jury dans ce. grand procès, 
et le fait que la majorité d'entre eux se sont 
rendu compte de l'importance mondiale du 
triomphe de l'idéal britannique est d'un bon 
augure pour le succès final des alliés. 

Les nations ont le sentiment, en dépit des 
efforts des Allemands pour le tromper, que 
l'Angleterre ne désire et ne recherche pas un 
accroissement de territoire, et qu'elle n'en a 
nul bsoln, tandis que sa flotte prépondérante 
a toujours été, depuis longtemps, du parti 
des petites nations et de la liberté indivi-
duelle. 

Publications da Mariage do 17 Octobre 
Bucatojo Albert, comptable, et Ribet Alice. — 

Clément Paul, ajusteur, et Bœuf Espérance'. — Pel-
lissier Jean-Baptisto, employé, et Ode Atexandrine. 
— AUène François, électricien, et Blanc Marie. — 
Ttueil Pierre, rentier, et Duclaux Pauline. — Vinci-
guerra Manlio, peintre, et RaffaeUi Toussainte. — 
Lantero Bernard, maçon, et Clément Madeleine. — 
Bologna îtndré, camionneur, et Féraud Virginie. — 
Simon Aimé, employé, et Faudrin Jeanne. — Rous-
set Noël, serrurier, et Rousset Maria. — Aubert 
Théodore, menuisier, et Décanis Marie. — Baudraz 
Louis, charretier, et Astegiano Jeanne. — Gantoni 
César, et Vérano Jeanne. — Rey Gabriel, musicien, 
et Lavit Marthe. — Sormani Joseph, maçon, et 
Guidoni Marie. — GoaTin Jean, sous-brigadier des 
douanes, et Rieu Adeline. — Paoliechi Virgile, ca-
mionneur, et Bianco Mathilde. — Vérani Paul, jour-
nalier, et Ricard Marie. — Arnaud Hyacinthe, mi-
notier, et Z-ezzi Thérèse. — Perotti Félix, savonnier, 
et Garbarino Angela. — Nappl Michèle, maquignon, 
et CefarleUo Lucie. — Appietto Xavier, prépara-
teur en pharmacie, et Marchi Marie. — Loustau 
Charles, marin, et Giraud Marcelle. — De Vecchl 
Federlgo, journalier, et Pollini Annita. — Fagianl 
Domenico, cimenleur, et Verdet Jeanne. — Moyenin 
William, emballeur, et Roudet Honorine. — Michel 
François, marin, et Vacance Félicle. — Farnaud Slf-
frein, journalier, ©t Barre Lucie. — Cicchleri For-
tuné, employé, et Lenciono Anna. — Prat Antoine, 
employé, et Bûcher Fernande. — AUègre Alfred, 
capitaine au long-cours, et Mercier Marie.. — TJc-
clani Maurice, commis des douanes, et Diana 
Louis©. — Aicard Firmin, tailleur d'habits, ©t Der-
buto Eugénie. — Benedetti François, retraité, et 
Costa Delphine. — Gardiol Séraphin, boulanger, et 
Calas Claire. — Demarchi Joseph, maçon, et Expert 
Marguerite. — Soliveilas Rafaël, employé, et Peya 
Catherine. — Lena Robert, chaudronnier, ©t Piris 
Maria. — Girard Henri, bouclier, et Pourves Fer-
nande. — Maali Rabah, maçon', et Redl Ida. 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

GRAND WL 
40, rie des Minimes 

A L'APÉRITIF 
essayez 

Fur on à l'eau de seltz 

SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
fle Crédit InflustrieljîJImmBrGial et île Dépôts 

SOCIETE ANONYME 
Capital : CINQUAMTE-C1ÎVQ Sifflions 

Siège social : MARSEILLE, rue Paradis, 38 
Succursale ; PARIS, rue Auber, 4 

Situation des comutes au 31 Août 1914 
ACTIF : 

Caisse et Banques F. H.150.065 81 
Portefeuille 30.166.498 06 
Avances sur titres et Reports 19.315.«1 06 
Comptes courants 43.134.6p4 94 
Rentes, actions, obligations et par-

ticipations diverses 16.534.106 64 
Débiteurs par acceptations 22.604.593 32 
Ordres de Bourse 1.601.507 90 
Comptes d'ordres et divers ,. 12.673.964 52 
Immeubles sociaux 4.400,000 » 
Succursales ( Etablissements et) . Kxn nnn . 

installations \ 4-550.000 » 
Actions. Versements non effectués sur : 

16.929 actions libérées de 250 Ir ) .„ OEA 17.073 actions libérées de 125 fr ) 10.634.250 » 

Fr. 176.764.912 25 

PASSSF: -
Actions Fr. 55.000.000 n 

I Statutaire... 4.207.000. 
Réserves) Supplément. 14.550.000) 21.007.'$00 % 

( Immobilière 2.250.000/ 
Comptes de dépôts 38.941.711 6i 
Comptes courants.....* 19.542 159 89 
Effets à payer 26.921 501 07 
Comptes d'ordre et dlverg ... 15.352.539 6î 

Fr. 176.764.912 23 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président, 

3. CHARLES-ROUX 
La Société se charge des ordres de Bourse S, 

Marseille, à Paris et dans ses succursales. Ell<( 
assure sa clientèle contre les risques de rembouri 
sèment de certaines valeurs cotées au-dessus du; 
pair. Elle met aussi à la disposition du public des; 
compartiments de coffres-forts depuis 3 fr. .50 pai 
mois. ^ 

MÏ et lerveill 
Tous nos GOBEPInKTS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX, UNIQUE: 
A ltaï Tailleur (^li^^o.f-eo. 

MARSEILLE ( Bride la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE] 

rï1raîîiaiî.o «lu. Travail 
■vw On demande un camionneur emballeur 

actif, chez M. Guibaud, confiseur, 54 rud 
Bernard-du-Bois. 

wv On demande des apprenties dégrossies 
oouturières présentées par leurs parents 
7, place de la Bourse. Féraud. 

■wv On demande un bon coupeur pour 1? 
chaussure chez M. Féraud, 74, rue Longue! 
des-Capucins. 

■wv On demande des ouvriers bourreliers^ 
selliers, travail facile et bien payé se pré-i 
senter aux ateliers, guai du Canal, 30, au 
3° .étage. Les personnes qui se sont faites; 
inscrire au siège du Comité doivent se préi 
senter quai du Canal, sans autre avisà 

■wt On demande ouvrier sellier, Maison 
Vallon, 32, rue Grignan. 

•wv On demande une bonne demi-ouvrière 
repasseuse, 8, rue Thiars, 8, en face l'Opéra, 

■wv On demande, jeune fille sachant mené* 
machine pour chemises hommes, et apprentie 
dégrossie, rue Ad-olphe-Tbiers, 79, au 2e. vw On demande une apprentie giletièra. 
dégrossie, rue d'Isoard, 19, au 38. vw On demande une bonne femme pour, 
laver à la Journée, travail assuré. Se présent 
ter rue de l'Evêché, 106, atelier de repassage.-

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande î 
Un ouvrier et demi-ouvrier charcutier, sa 
présenter à 4 heures du soir ; demi-ouvrier 
et apprenti tailleur dégrossi ; ouvrier cor-, 
donnier pour le cloué. S'adresser s? Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

Les BOSîS DE E.A DEFENSE NATIONAIaS, émis en vertu du décret du 
13 septembre 1914, sont de CENT francs, omQ. CENTS francs, ou EKSE.I.E francs. 
(Exceptionnellement ils peuvent être de DIX E3ILLE francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, six mois, ou un an, au choix 
des souscripteurs. 

Ils seront admis avec droit, do préféremeo, jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les KONS B3 LA DEFENSE NATIONALE portent intérêt à 5 oio. Les 
Intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ci-après .: 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 
à 3 mois 98.73 I r>«n S- l à 3 mois 493.75 j -j nnn S - ( à 3 mois ©S7.50 
à 6 mois 97.50 j [f

§
 | 6 mois |S|.

S>
0 ]|| |f ,h 6 mois 9 

à un an. 95 à un an. 950 » 

L'intérêt net des Bons est donc de près de 5 1/2 % 

La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 
les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer à assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

OH souscrit à la TRESORERIE GENERALE, à Marseille 

COMPLETS 
[DESSUS 

f Î 

29fp-

12, 
Valeur réelle 20 fr. 

Valeur réelle 75 fr. 

Valeur réelle 60 fr. 
Le tout en pur drap anglais sur mesure, aveo essayage. 

Livraison en six heures. Ouvert le dimanche jusqu'à midi. 

AGENCE DES ALLÉES I COURS D'ANCLÂIS ^mt 
10 fr. par mois, Institut Com-
mercial Colbert, 6, rues des 
Feuillants et Noailles. 

S0, allées de Meilhan. Tél. 33-78 

U l»a1HJm gaz, élect.. loc. gr. 
Ier Le bar-rest.-meublé I ATO tr. Mont-de-Piété, 2, 
ang. r. du Saule, est vendu à 
pers. dés. dans l'acte. Oppo-
sitions, 40, allées de Meilhan. 

CONSULTATION 2 fr. 
jlust, défenseur, r. Si-Ferréol, 46. 

mobilier complet, 
75, rus Sénac. 

s le 
CHAMBRES & CUISINES 

46. rue Fortia 
AMPIPM fonctionnaire colo-
Hrwla.n mai demande emploi 
quelconque : surveillant.comp-
table, correspondance. Préten-
tions modestes. Ecrire B. H., 
bureau iournal, 

de Fonds de Commerce 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8° au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé ppur les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ta ressort du tribunal. 

ion ni mu tii 

Essence composée de Salsepareille rouge îodurôe 
/ _ / 

Cfôtte essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
aôptfratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour â'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
Ba libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles aer-
veux, l'Obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces sas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1{2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre manm-posto) 
Gépôi généra! : DiANOUX, pimrmacisn, Braad Sbmin d'Aix, 30, BAR8EILLE 

DÉPÔTS : Ph1» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PhiM Chabra, Gorlier, Vedel.— 
AEC : PW° Dou.-^ AM.ES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Ph1» Mario et .Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph1» Barrière, — CANNES : Ph'" Antonl. — NIMES : PW" Favre. — NICE : Ph<» riostàgnl. — 
A LAIS : Phla Bonnaure. et tontes les bonnes pharmacies. 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE ©ff©ET fiacto-PfaospIiatfée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 6© la boîte de 300 grammes au 

^^^m^. lieu de i fr. 35. 
Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 

l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. Jj 

Dépôt : Pharmacie DÏÂKOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille" 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Saisons d'Alimentation 

EAU deTABLE des ARTHRITIQUES 

v-fi HAÏ GUÉRIT; 

Ooutle Obésité 
Diabète. Rhumatisme 

Arterio -selëros>8 
Lifoiases rénale & hgpatïqnï 

ES 
Le mardi 27 octobre 1914, à 

9 h. du matin, dans la salle 
de vente au Port-Marchand, 

des peaux et 5ea quartiers à 
provenir des bestiaux apparte-
nant à la Marine (bœufs, va-
ches, taureaux et moutons). 

Pour' tous renseignements, 
voir le cahier des charges 
déposé au bureau des Domai-
nes à Toulon, . rue Dumont-
Durville, n° 6. 

JEUNE HOMME SS? 
comptabilité, représentation, 
oon. espagnol, cherche situa-
tton coimm'eroe.J.D-ouce.Co-lbert. 

VIEDX JOURNAUX 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 

ADRESSES PEINTES SUR 
TOILE SPÉCIALE 

pour l'envoi des 

COUS POSTIUÏ 
E9A1STRE, place Préfecture, I 

Terrain à bâtir 
à vendre en totalité ou à lots 
(sOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Pradq, 
32 mèt. de façade, sur b. Gll-
*X. Ik S'». iVistorh. b. Journal. 

ENCHÈRES PUBLIQUES 
de 9.000 qx mêtr. en balles d-a 
100 Ml. maïs Plata secs avec 
grains touchés. 

En magasin aux Docks et 
Entrepôts, sans aucun frais, 
pour les adjudicataires, autre 
que le courtage d'enchères. 

Lots de 50 quintaux. 
Lundi, 19 octobre, à 4 h. 30, 

dans la salle des enchères de 
la Bourse, M0 Adolphe Guigou. 
courtier assermenté, vendra 
les maïs ci-dessus. 

Pour renseignements <Jt pour 
visite de la marchandise, voir 
le courtier, bureau à la Bourse, 
péristyle Est. 

fUAMRRFC meublées indéi 
blIHlTlDilLo pendantes pouç 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droîruerie. 

meub. à' 
-- pers. très sér. plein 

centre. Ecrire p. r. Capuciness 
billet tram 50.667. 

A LOUERchamhre 

PCSjnji vendredi 16, porter 
CSlUU feuille conten. 500 fr, 

et papiers commerciaux. Rap< 
port. cont. récompense Amom 
roux, rue Fortia, 3. 

PEROU K éto£l~ cont* 
trouss. clefs, mouch,, 

petite som. Rapp. allées Ca-< 
pue. 59, c. réc. On peut garderj 
argent. 

Le itérant : VICTOH HEYRIES. 

IffiP. et Stêr. du Petit Provençal. 
tue de la narse, n. 


